
LES FOUILLKS DE POIANA 
C A M P A G N E D E 1927 

I. ETAT DE LA STATION AVANT NOS FOUILLES i) 

L ' importante station antique de Poiana (departement de Tecuci) etait connue depuis 
longtemps par les ren-
seignements f o u r n i s 
en 1892 ct 1899 â l'A-
c a d e m i e R o u m a i n e 
par Spiru Haret , il-

lustre mathematicien , ^ ^ ^ ^ ^ _ _ _ 
et homme d 'E ta t rou-
main 2) , qui etait en 
mcrae temps un ar-
dentprotecteurdesan-
tiquites de son pays. 
Mais, faute de circon-
stances f a v o r a b l e s , 
son collegue de l'Aca-
demie, l'archeologue 
Grigore Tocilescu, ne 
put realiser son inten-
tion d'y faire des re-
cherches scientifiques. 
Ce n'est qu'en 1912 que notre regrette maître Vasile Pârvan, qui venait d'etre nomme Di-
recteur du Musee National d'Antiquites, â la place de Tocilescu et d'etre elu Membre de l'Aca-
demie Roumaine, a pu proceder pour la premiere fois â l 'exploration du « camp » de Poiana, 
comme il l 'appelait â ce moment-lâ. A la suite de sondages preliminaires qu'il y executa pendant 
l 'ete de 1913, il conclut, dans une communication faite â l'Academie Roumaine, a l'existence 
d'une station dace continuee aussi â l'epoque romaine et situee sur la grande route qui reliait 
la Dobrogea â la Transylvanie par les vallees du Sereth et du Trotuş 3) . Les evenements qui se 

Fig. 1. La station de Poiana, vue de la depression du NO 

1) Nous remercions vivement M-lle Maria Şt. Holban 
de l'extreme obligeance qu'elle a eue de revoir le texte 
francais du present memoire. 

2) Cf. Analele Academiei Române, Desbateri, vol. 
XV, p . 16 et vol. X X I I , p. 26 sq.; cf. Pârvan, op. cit., 
dans la note suivante. 

3) Vasile Pârvan, Castrul dela Poiana ţi drumulro-
man prin Moldova de jos (avec un resume enfranţais: 
Le camp de Poiana et la voie romaine â travers la Mol-
davie inferieure), dans Analele Academiei Române, 
Memoriile secţiunii istorice, seria Il-a, tomul XXXVI, 
1913—1914, pp. 93—130. 
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suivirent apres 1913 empechercnt le regrette savant roumain de pousser plus loin ses recher-
ches dans cette importante region de la Moldavie. 

L'occasion de reprendre Texploration de la station de Poiana lui fut donnee en 1926 
â peine, lorsqu'il chargea notre collegue, M. Gheorghe Ştefan, de proceder aux premieres exca-
vations proprement dites. Les rfoultats de ces fouilles sont encore inedits et paraîtront dans 
un prochain numero de la Dacia ! ) . 

L'annee suivante, en 1927, notre maître nous confia la continuation des fouilles et 
nous recommanda de deblayer, si possible, toute la couche archeologique de la station, en vue 
d'une exploration systematique de grande envergure. Cette exploration totale devenait indis-
pensable â cause des ravages incessants dus â l'action erosive des eaux de pluie et de la fonte 
des neiges, qui menacaient de detruire la station avant que la science eut pu s'approprier 
tous les secrets qu'elle recele. D'autre par t l 'examen minutieux de ces couches promettai t 

des rcsultats feconds, 
en j u g e a n t d'apres 
l ' importante r e c o l t e 
d'objets mis au jour 
par M. Gh. Ştefan 
dans la campagne ar-
eheologique de l'annee 
preccdente. 

Nos fouilles se pro-
l o n g e r e n t p e n d a n t 
tout le mois dejuillet 
1927. Une importante 
superficie de terrain 
fut deblayee jusqu'â 
la terre vierge; les re-
sultats scientifiques 
furent des plus beaux 
et des plus abondants, 
mais l 'etendue de la 

station est trop considerable pour etre exploree dans une seule campagne archeologique et 
reclame un travail de plusieurs annees. 

Nous avons eu la douleur de perdre notre maître avant de commencer l'execution de 
la derniere mission qu'il nous avait confiee. Nous nous faisons un pieux devoir de rendre â 
sa memoire Phommage de notre reconnaissance en tete de ce compte-rendu qui aurait du lui 
fournir de nouveaux renseignements et contenter son ardente curiosite de savant passion-
nement epris de tout ce qui touche â l'histoire des Getes. 

II . SITUATION DE LA STATION 
La station, nommee par les habitants des environs Cetăţuia (— la citadelle), est situee 

tout pres du village de Poiana 2), â 25 km de la ville de Tecuci et â 5 km de la bourgade de 

') Les plus importants des renseignements pro- tom. 11), Bucureşti 1926 (avec un resume en franţais), 
cures par ces fouilles ont dejâ ete utilîses par Pârvan passim (v. Vindex et les planches XXI et XXII , 1). 
dans Getica (Analele Arad. Rom., sect. ist., ser. III, 2) On prononce Poîâna avec Paccent sur le premier a. 

Fig. 2. La station vue du plateau voisin du NK. 
(On voit aussi les fouilles ZYXW) 
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Nicoreşti, sur la rive gauche du Sereth (roum. Siret), â 200 m de hauteur relative et â 300 m 
au-dessus du niveau dc la mer. Sa position est d'une importance militaire exceptionnelle, 
dominant une grande partie de la Moldavie inferieure. De lâ on peut contempler dans 
toute son etendue la vaste et pittoresque region comprise entre le Sereth, le Trotuş et les mon-
tagnes de Vrancea, r6gion qui a ete dans la derniere guerre le theâtre de la celebre bataille 
de Mărăşeşti. 

La Cetăţuia, qui â l'epoque antique etait sans doute beaucoup plus 6tendue, si l'on pense 
â l'ceuvre crosive des agents metheoriques â travers les siecles, garde encore des proportions 
consid6rables: 280 m de longueur (N-S) sur 
une largcur variant de 5 m â 100 m (fig. 4). 

Dans le contour g6n6ral de la haute rivc 
du S6reth elle constitue unc eminence s6paree 
du reste par un large vallon, peu profond, 
qui ne donne aucunement l'impression d'une 
fortification artificielle. La station est d'une 
forme allongee, cintree au milieu et se divi-
sant en deux part ies: l 'une plus large au S, 
avec un petit eperon vers l'O et deux autres 
vers le S et le SO et une partie plus etroite 
au N, form6e par un seul promontoire un peu 
plus eleve. Du cote de l 'escarpement faisant 
presque le tour de la station, on peut dis-
tinguer par tout la couche anthropozoîque 
d'env. 3 m de profondeur, recouvrant le 
massif de lcess qui constitue la base du terrain. 
Toute la paroi abrupte de l 'escarpement, 
jusqu 'â la riviere, est parsemee d'innom-
brables vestiges de vie humaine, entraînes 
par les eaux des pluies qui ont a t taque les 
couches de la station. 

Les courants d'air sont tres violents sur 
cette hauteur isolee. Les pluies sont plus rares 
que dans les regions basses de la vallee du 
S6rcth. L'eau se trouve assez difficilement. 
Les habi tants de l 'actuel village de Poiana 
doivent la chercher assez loin, soit dans une petite depression situee vers le NE, soit aux 
sources qui jaillissent au pied meme de l'escarpement qui encercle la Cetăţuia. Les pluies suffi-
sent cependant â la fertilite de la region, qui est renommee par ses vignobles. 

Le terrain de la station n'est pas cultive actuellement. II sert seulement de pacage communal. 
II est int6ressant de remarquer que la station de Poiana est situee approximativement 

â la limite meridionale de la zone forestiere moldave. Au N de Poiana se trouve une des plus 
grandes forets du S de la Moldavie x) , tandis que plus bas commence une zone tres pauvre en 

Fig. 3. Le torrent qui entoure l'extremite N de la 
station. 

x) Le nora de Poiana, donnă â la localite, est du poiană signifie «clairiere» (dans les langues slaves, 
â cette situation topographique. En roumain le mot poljana). 
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bois qui lie la steppe valaque du Bârăgan â celle bessarabienne du Bugeac. Ce fait explique 
en grande partie l'exceptionnelle prosperite de la station de Poiana dans l 'antiquite. On a dejâ 
observe dans la plaine valaque, â Piscul Crăsanilor et dans la region de Mostiştea x), l'impor-
tance capitale dcs regions dc transition entre la forct et la steppe, qui se font signaler par la 
densit6 des etablissements humains. De tout temps l'homme a prefere vivre dans une pareille 
region qui lui fournissait avec la raerae facilite la terre de culture et le bois dont il pouvait 
construire sa maison ou fabriquer ses outils. 

Quelques centaines de mctres cn amont de la station, sur la lisiere de la foret, se trouvent 
quelques tumuli dont nous ne pouvons pas encore savoir, avant de les explorer, s'ils se rat ta-
chent â l'etablissement de Poiana, oui ou non. Quant â la rarete relative de semblables monu-
ments antiques dans cette region, elle est due sans doute au voisinage immediat de la foret, 
tou t comme â Tinosul en Valachie 2) . 

I I I . LA DESCRIPTION DES FOUILLES 

Avant de commencer nos explorations, nous avons remarque que le terrain presentait di-
verses traces d'excavations anterieures, marquees sur le plan ci-joint (fig. 4). Tout d'abord, la 
moitie S de la station est sillonnee d'un fosse transversal (fig. 4, a), qui aurait ete creuse 
depuis quelques dizaines d'annees, au dire des habitants, et a servi â l 'enterrement d 'un grand 
nombre d 'animaux domestiques morts au cours d'une epizootie. D'autre part , pendant la derniere 
guerre toute la bordure de la station vers l'escarpement fut remuee par une ligne de tranchees 
creusees dans la partie superieure de la couche archeologique (fig. 4, j). 

Les petits sondages que notre maître Vasile Pârvan avait faits en 1913 3) ne se voient 
plus, e tant pratiques dans les points les plus exposes aux erosions. Les fouilles exccutees en 
1926 par M. Gh. Ştefan sont marquees sur le plan de la fig. 4 par les lettres b, c, d et e. Les 
trous / et g representent les excavations incompletes dues au dilettantisme de M. Solomon, 
professeur au lycee de Tecuci. Au point h (fig. 4) se trouve la trace d'une excavation com-
blăe, sur l'origine de laquelle nous n'avons encore aucun renseignement. 

Malgre toutes ces tranchees et excavations, la station garde encore une grande etendue 
intacte, qui exige plusieurs annees d'efforts pour une exploration systematique. Comme c'etait 
justement la mission que nous avait confiee notre maître, le regrette Vasile Pârvan, nous avons 
commence par fouiller les extremites les plus exposees aux erosions des agents metheoriques. 

Nous avons divise notre travail selon la topographie du terrain, c'est-â-dire en deux zones, 
dont l'une renfermant la partie centrale et meridionale, avec les fouilles A, B et C, faites par 
Radu Vulpe, et l 'autre renfermant la partie septentrionale, avec le groupe de fouilles ZYXW 
et la tranchee V, executees par Ecaterina Vulpe. Dans les pages qui vont suivre, nous presen-
terons separement la description de ces fouilles, pour passer ensuite â un expose commun, 
lorsqu'il s'agira de la description des objets trouves, ainsi que des conclusions 4 ) . 

l) R. Vulpe, Regiunea Mostistea-Călărasi, dans Bu-
letinul Comisiunii Monumentelor istorice, XVII, 1924, 
p. 84. Cf. auasi Pârvan. Getica, p. 174 sqq. et p . 
740 aqq. 

*) R. et Ec. Vulpe, Les fouilles de Tinosul, Dacia, 
I, 1924. p . 168 sqq. 

8) Castrul dela Poiana, e t c , p. 96 et fig. 2—5. 

4) Avant de commencer l'expose de notre pre-
miere campagne d'explorations â Poiana, nous 
tenons â remercier le Rev. pere Alex. Gafton de 
Poiana et M. le Capitaine C. Tănăsescu de l'E-
cole militaire d'aviation de Tecuci, qui nouB ont 
prete leur aimable concours pour le transport du 
materiel archeologique jusqu'en gare de Tecuci. 
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A) PARTIE CENTRALE ET MERIDIONALE 

1. Les fouilles A 

Ces fouilles concernent la saillie la plus avancee du cot6 0 de la station. Elles furent faites 

en trois etapes. D'abord, pour me renseigner sur l'aspect de la stratification, j ' a i pratique une 

coupe transversale A', longuc dc 10,40 m et large de 3 â 4 m. Puis j ' a i deblaye toute la partie 

0 de la saillie (A") et en dernier lieu la surface A'" vers l 'interieur de la station (fig. 4 et 

fig. 7). En tout , l 'etendue fouillee mesure env. 250 m2 â la siirface et 450 m2 â une profondeur 

de 3 m, â cause de la legere inclinaison des parois du promontoire. La stratigraphie des fouilles 

A, que nous illustrons par la coupe de la paroi E de la portion A"" (fig. 6), presente les cou-

ches suivantes: 
a) La couche vierge de 

lcess commencc en generul â 
une profondeur de 3 m. Au-
dessus se trouve une couche 
brune de transition d'une e-
paisseur variable, renfermant 
de rares dcbris de terre cal-
«■int'-i- ou du charbon et rare-
ment quelque tesson primitif 
poreux ou d'un vernis noir 

I l l l l imff o u e n c o r e quelque objet en fer 
\M SCORIES 1 TERRE CALCINEE o u en terre glaise. Dans la 

coupe A'" (fig. 6), on voit 
cette couche interrompue par 
un amas de cendre ct de char-
bon, z, appartenant ă la 

TEKRE N O N FDVILLtE couche supeneure /3. 
(}) Au-dessus se trouve 

une couche cpaisse de couleur 
ocre grisâtre, epaisse d'env. 1 m (fig. 6) et renfermant des restes d'hubitation calcines, des ossements 
d'aniraaux. du charbon, des tessons et des fragments de divers objets. Parmi les tessons, les fragments 

liiHi 
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de la ceramique primitive travaillee â la main l'emportent sur ceux de la ceramique truvaille'e au tour. 
La frequence de la ceramique primitive â lustrage noir ou brun, qui ne se rencontre plus qu'exception-
nellement dans les couches suivantes, est tout â fait caracteristique pour cette couche l). Dans cette 

*) Parmi les tessons trouves dans la couche fi 
des fouilles A, on peut compter 60 provenant de 
vases primitifs â proeminences et plusieurs apparte-

nant en total â env. 30 amphores differentes. Sur les 
rapports de quantite entre ces deux categories cn-a-
miques dans les diverses couches, voir plus bas, p. 282. 
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couche on a trouve aussi des clous et de petits couteaux en fer, des perles en verre de couleur, des fibuleg 
Latene III â bouton terminal et â moulure sur I'arc (v. plus bas, p. 326, fig. 106, 9, 13), une fibule de type 
Nauheim (plus bas. fig. 106, 15) et plusieurs fragmcnts de moulins â main de type primitif traditionnel (plus 
bas, p. 320, fig. 103, 1-2). I)e meme, â ce niveau paraissent des aiguisoirs en pierre (p. 320, fig. 101, 1,15) 
des alcnes en os, des bois de cerf jiortant des traces d'emjiloi, des fusaYoles, des polissoirs (p. 317), un 
fer de lance â douille (p. 333, fig. 114, / ) . 

Cette couche est prolongee dans la couche a par les trous suivants, qui sont pour la plupart des 
tombes â incineration creusees sous les habitations ou â cote d'elles (v. aussi la fig. 7). 

No. 
Niveau 
metres 

Diametre 
metres 

Hauteur 
metres C O N T K N- U 

I 2,50 1,20 0,40 Beaucoup de cendre, de terre calcinee, du charbon, dcs ossements 
d'animaux, des tessons de vases primitifs ou travailles au tour, un frag-
ment d'amphore â anse bicylindrique, un fragment d'anse d'une pet i te 
tasse rougeâtre de technique superieure (plus bas, p. 313), une pointe 
de fleche â trois tranchants, en bronze (p. 334, fig. 113, 1) et une urne 
primitivie ,en terre cuite, remphe de cendre. 

2 2,50 1,50 0,40 Cendre et terre rnolle. Os de volaille. Quelques fragments de vases 
grisâtres travailles au tour. 

3 2,60 1,50 0,40 Cendre et terre molle. Beaucoup d'ossements d'animaux. Beaucoup 
de tessons de vases primitifs ou grisâtres travailles au tour. Un fragment 
d'une coupe evasee ornce â l'ebauchoir. 

4 2,50 1,40 0,40 Grande quantite de cendre pure. Quelques ossements d'animaux. 
Une dent humaine. Des tessons de vases primitifs. 

5 2,50 1,20 0,40 Cendre et terre brune. Quelques ossements d'animaux. Debris de 
vases primitifs. Un fragment de grosse assiette â proeminence du type Cră-
sani (v. plus bas, p. 294). Un fragment d'une grosse coupe evasee tra-
vaillee ă la main et presentant un lustrage noir (v. plus bas, p. 2 8 5 ) . 

6 2,50 1,20 0,60 Cendre et terre molle. Des fragments de vases poreux â cordons 
(plus bas, p. 294) ou â procminences du type Tinosul (plus bas, p. 294). 
Au fond, les tessons d'une grosse urne en forme de double tronc de c6ne 
(p. 283), remplie de cendre et de terre brune fine. 

7 2,80 1,30 0,40 Cendre et terre noire molle. Quelques ossements d'animaux. Tesson 
â technique primitive. 

8 2,80 1,50 0,40 Cendre et terre molle nielee de charbon et de debris calcines. Os-
sements d'animaux. 

9 2,50 1,30 0,40 Cendre et debris calcines. Tesson de vase primitif & lustre brun. 

10 2,50 1,30 0,40 Cendre et charbon. 

11 2,90 0,40 0,20 Cendre. Ossements d'animaux. Fragment de la base d'un vase rouge 
de technique superieure. Les cavites .« et t de A", situees aux niveaux de 
2,20 et de 2,40 m, sont aussi des tombes â incineration, en jugeant d'apres 
leur contenu. Kn s on a trouve une urne primitive â lustre noir et deux 
pyramides en terre cuite. 

On a trouve, toujours dans la couche ft de la fouille A'"', dans le point r, au niveau de 2 m, quelques 
ossements humains incomplets. Quant ă la tombe i (fig. 7), situee â 2,70 de profondeur, dans laquelle 
on a trouve une urne d'un type particulier (plus bas, fig. 34,5), elle doit etre d'une epoque plus ancienne 
que ri II.' de la couche ji. 

y) La couche i inmcdiatement superieure, d'une couleur jaune foncee, d'une epaisseur de 0,50 m jusqu'â 
1 m, est trds riche en vestiges de vie humaine, tels que cendre, charbon, terre calcinee, ossements d'ani-
inaux et divers objets en metal, en os ou en terre cuite. La ceramique de fabrication superieure est plus 
riche que celle de la couche precedente. Les moulins â main primitifs sont tres rares. Us sont remplaces 
jiar les catilli et les metae de provenance romaine (plus bas, p. 322, fig. 103, 3-7). Parmi les autres objets, je 
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mentionne les clous et les petits couteuux e>, fer, les fragments de verre trunsparent, les perles en verre* 
noires, noir et jaune. jaunes, bleues, les pointes de fleches ă trois tranchants en bronze. les aiguisoirs en 
gres et une boucle d'oreille en fil dc bronze tordu (plus ba*, fig. 1 08, 12). Lcs fibules sont du type romain de 
la fin du Latene III â bouton terminul et ă moulure sur l'nrc (fig. 1 06, 9-10). Dans les points u ct v, u 1,80 m 
et â 1,40 m de profondeur, on a trouve des scories et des morceaux de fer brut, indices de petits ateliers 
metallurgiques domestiques. 

Fig. 7. Plan des fouilles A. 

Dans la nieme couche au niveau de 1,90 m sous la couche vegetale, au j>oint g (fig. 7), on a trouve 
une petite couche de 2 m env. de diametre, de terre glaisc melee de terre calcinee et de charbon, pres de 
laquelle se trouvaient les ossements incomplets d'un enfant. II s'ngit probablement d'une modeste tombe 
pres d'une habitation. 

Dans le point e (fig. 7), au niveau de 1,40—1,80 m, on voit un foyer en terre calcinec de 2 m env. 
de diametre, sur lequel on a trouve une importante quantite" de tessons de grands vases â technique pri-
mitive et â technique superieure. Parmi ceux-ci je citerai les fragments d'une hydria grisutre, i ruvuillec 
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HU tour, un couvercle orne de zigzaga incises et un vasc primitif du type 2 dccrit plus ba« (p. 290). On y a 
trouve aussi une plaquc en picrre informe et une pointc de fleche cn bronze â triple tranchant. Comme on 
a trouvc" autour dc cet atre un grand nombre d'objets domcstiqucs, des couteaux, des clous, un 
fer dc lancc, un anneau cn bronzc, des morceaux de moulins â bras du type roraain, des aiguisoirs 
en grcs, dcs pcrles cn verrc, des fusaKoles, on pcut conclurc qu'il s'agit ici des debris d'unc 
habitation asscz riche. 

Au mflmc nivcau se trouvc la pctite c a v i t e / ( f i g . 7) de 0,50 m cnv. de diametre, remplie de cendre, 
d'osscments d'animaux et contcnant une urne primitive en pâte poreuse de l'cpoque Latene (plus bas , 
I>. 290, typc no. 1). II s'agit ccrtainement d'une tombe de cremat ion l ) . 

Aux niveaux de 1,30 et de 2,75 m, en A' (fig. 7, o et n), on voit des taches de terre calcinee, qui 
sont des vestiges d'hahitations. La mcme signification doit etre attribuce â la surface de terre calcinee 
ct de > li.nl...ii d (fig. 7) situee au nivcau de 1,10—1.30 m. 

On observe que toutes ces tombes et ces restes d'habitation se trouvent â un niveau qui marque ap-
proximntivcmcnt la limite infericure de la couche y. 

Fig. 8. Le foyer a de la fouille A" (couche 6). 

Dans la fouille A" (fig. 7) la couche y descend dans la couche inferieure par deux trous (x, y) de 
0,30—0,40 in de diamctre et dc 0,60—0,70 m env. de hauteur. Le premier, x, est rempli de terre glaise 
et de cendre. L'autre presente au fond une couehe de terre calcinee couverte de cendre. Cc sont 
certainement des tombes de crcmation. 

d) La derni&re couche, de couleur noire, d'une epaisseur moyenne de 0,80—1 m env., est la plus riche 
renfermant en grande quantitc toutes sortes de vestiges de vie humaine. La ceramique est caracterisce par 
la predominance absolue des vases travailles au tour, de fabrication indigene ou d'importation. Quant 
aux types, ils sont les mSmes quc dans les couches precedentes. La ceramique travaillee â la main, â lu-
strage noir, caracteristiquc dans la couche fl, manque ici completement. Parmi les autres objets carac-
teristiques de cette couche je note les pointes de fleches â triple tranchant en bronze, les petits couteaux 
en fer, lcs clous et les crochets en fer, les fers de lance, Ies fibules romaines â long ressort bilateral et â 
bouton terminal, les perles en verre, jaunes simples ou jaunes â ornements noirs, les tessons de vases, 
en verre, transparents, verts, bleus, indigo, puis les moulins â bras du type romain, qui ont remplace 

l ) Dans le point h (fig. 7), au bord dc l'escarpe- residus de vignes et d'ecailles de poisson, c ' e s t - j -
ment et au niveau de 1,20—1,80 m, on a trouve unc dire de matieres organiques assez bien conservecs, 
fosse remplic de terre rnolle, melec de beaucoup de ce qui prouve qn'il s'agit d'un depot de nos jours. 
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definitivemetit les mouliiis priinitifs, lcs idoles niusculines en tcrre cuitc, les fusalolcs, les jiolissoirs, les 
pyramidea cn terre cuitc, les aiguisoirs cn gres. les miroirs en nietal blanc. lcs boucles d'oreille et les un-
neaux en bronze. les uiguilles et les hainecons en fer, une clef roiiiaine en fcr, une pointe d'rpce cgalemcnt 
cu fer. La couche rcnferme uussi une grunde quantite d'ossements dc gros bctail. dc chevaux, dc moutons, 
de volaille, etc. On a trouvc un grand nombrc de grosses plaqucs dc picrre non travaillecs. Kn quelqucs 
endroits on a rcncontre dcs fragment6 de gros chenets en terre cuite (p lusbas , fig. 102, 11-12). En A', k, entre 
les niveaux de 0,40 et 0,80 m, on voit une couche de terre ealcince et de gravier presse, sur une ctcndue 
de 3 m env. sur 3 m, sur laqucllc on a trouve des osscinents d'animaux et des tcssons. Dans le point 
f, au niveau de 1.10 m, il y u un amas pareil dc terre brulee et de gravier, mais beaucoup jilus petit , 
dans lequel on a trouve un urdillon dc fibulc cn bronze â ressort en forme d'arbalete. unc pyramide en 

terre cuite, une fusalole ct unc iiionnaic d'argcnt 
romaine, republicaine. C'est sans doute une tombc 
de crcmation. Dans le point 6 en A". au niveau 
dr 0.30—0,60 ni, il y a un foyer en terre calcinee 
a enduit calcaire, dans lequel on a trouv£ quelques 
jietits vases |>rimitifs, jioreux. un coutcau en fer, 
iin clou en fer, une pointe d'cjicron en fer et un 
petit vasc pritnitif en miniature. Un autre amas 
de terre briilce et de debris calcincs cst dans le 
point m, au incnie niveau, ou l'on a trouve en-
semble plusieurs tessons, quatre |)yramides en terre 
cuite et un fragmcnt de fer de lance. 

En o, au niveau de 0,40—1,40 m, il y a un 
amas dc debris calcin6s, cpais de 0,80—1 m env. , 
tres riche en tessons, en vases entiers et en divers 
objets. Parmi les vases enticrs, je dois mentionner 
jilusieurs urnes jirimitives du type I (j)lus bas. 
p. 200). quelques vases jioreux du type 2 (plus 
bas, j). 200), une coupe grisâtrc du type evas£ 
(jilus bas. j>. 298) et les debris d'une amphore 
jaunâtrc. effilee et 6troite. 

I'armi les autres trouvaillcs on peut rcion-
naître les morccaux d'un moulin dc type romain. 
une anse en bronze â tete de belier, un ressort 
de fibule romaine cn bronzc, dcs fragmenls dc 
verre transparent, un fragment dc la jiointc d'uii 
jxiignard de fcr, des clous, dcs crochcts, de jictits 
couteaux de fer, un aiguisoir cn grcs, un unncuu 
cn bronzc du tyjic Lutcne 111 (fig. 1 09,14), etc. Trcs 
imj)ortantes sont trois monnaies romaines, rcjni-
blicaines ct impcriales. en argent, trouvccs en-
semblc. La jilus rccentc est du rcgnc de Vespa-

sien. Ce riche amas nous fournit tous les indices d'une habitation bien j)ourvuc. dctruite par un inccndie. 
Les vases entiers etaient remplis de ble carbonisc ou meme en voie dc fossilisation, melc de coquillcs de 
petits escargots. Tout pres de ce foyer, un jieu jil'js haut. au niveau dc 0.80 1.30 m. il y a un autre 
amas de terre calcinee, a', qui est aussi un vestige d'habitation. 

Toujours en A", sur l'espace o (fig. 7), au nivcau de 1,30 m, on a trouvc Ics dcbris â cnduit jaunâtre, 
d'une habitation. En A'", p (fig. 7), au niveau de 1,60 m sc trouve un amas de tcrre calcinee sur une 
ctendue de 2,50 m X l m . A u point j , â 1,30—1,40 m, on voit un amas de debris de vases de technique su-
perieure, specialement d'amphores. 

En general, on observe qu'en A'" la couche 6 descend jusqu'â 4 m, en traversant toutes les autrcs 
couches inferieures (fig. 6 o). II s'agit d'une fosse faite â l'cpoque de la dernicre couchc, servant jieut-etrc 
d'habitation troglodytique, Cependant il n'y a aucun autre indice certain pour crmfirmer une jiareillc 
hypothcse. 

Fig. 9. Le foyer o de la fouille A" (couche <5). 
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e.) Au-dcsBus de toute la stratification il y u iine couche de lerre noire vcgetale, inclee de tessons 011 
d'autres vcstiges de vie humaine, sc rapportunt lous u lu dernicre couche anthropozo'fque, 6. 

2. La fouille H 

Cette fouille fut effectuee sur l'un des saillant* 
meridionaux de la station, sur une etendue de 75 m2 

env. â la surface et de J45 m2 env. â 3,20 m plua bas. 
Les couches sont d'epaisseurs variables et tres irregu-
lieres, ainsi (ju'on peut le voir dans la coupe B de la 
fig. 10. Elles sont les memes que dans la fouille A et 
en găneral d'aspect et de contenu pareils. 

a) La terre vierge, se trouvunt au niveau dc 
2,80—3,20 m, presente ă cet endroit de la station unc 
inclinaison de l 'E ă l'O, suivie aussi pur les deux pre-
mieres couches archeologiques superieures (fig. 10), dont 
la pluB ancicnne, epaisse de 0,40—0,50 m, est formee 
d'une terre brune melee dc tres rares vestiges humains. 
Elle est travcrsee par de larges ct frequentes depressions 
de la couche jaunc grisâtre (ft'), dont je parlerai tout â 
I'heure, d6pressions deacendant dana la terre vierge mSme 
jusqu'au nivcau de 3,40 m (fig. 10). C'est pour cette 
raison qu'on ne pcut pas attribuer â la couche brune '/ 
les divers objetB de l'epoque Latene trouves au fond de la* 
fouille B. 

P') La couche grise, formce de terre molle et de 
grosses masses dc cendre, presentant une epaisseur tres 
varice, de 0,40 m â I'extr6mit6 O et de plus de 1,20 m 
â l 'extremite E , est tres riche en dcbris de toute sorte, 
tels quc <•1I.IIIM.II. ossements d'animaux, terre calcinee, 
tesBons, etc. La c6ramique est en mujeure partie com-
posec de debris de vases primitifs porcux ou â lustrage 
noir, qui Be trouvent â c6tc d'amphores d'importation ou 
de vases grisâtrcs travailles au tour. Parmi les autres 
objets on voit des fusaYolcs et des pyramides en terre 
cuite, des aiguisoirs en grcs, des pet i ts creusets, un frag-
ment de fibule â ressort bilatcral, une perle cruciforme 
en terre cuite, un petit morceau d'anneau en bronze et un 
petit couteau en fer. 

A ce niveau (2,10 m â l 'E et 3 m â l'O), sur toute 
la aurface de la fouille B, il y a plusieurs taches de terre 
calcinee compacte , quelquefois melee de gravier (fig. 11, o, 
b, e, / , j , k, l), qui doivent etre considcrees comme foyers. 
Les objets et les tessons qui y furent trouves sont pareils 
n ceux qui caracte'risent toute la couche /?'. Au point b 
(fig. 11) il y a un petit amas de scories. 

A sa l imite inferieure, cette couche s'enfonce dans la 
couche brune u par plusieurs fosses circulaires analogues 
â celles de la fouille A, decrites plus haut (p. 259). Comme 
ces dernieres, elles sont des tombes d'incineration. Voici 
leur description succincte: 

m 

wmm^m: 
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N o . Niveau 
metres 

Diametre 
metres 

Hauteur 
metres C 0 N T E N U 

1 2,60 0,60 0,30 Cendrc. Ossements d'nnimaux. Cornc de bieuf. TCSHOIIH dc vases pri-
niitifH poreux: un exemplaire <lti type 2 (plus bas, p. 290) Fragmcnts 
d'urne u lustrage noir du type 2 (plus bns, p. 283). Tessons de vases gri» 
d'une techuique supericurc. Pyramide cn tcrre cuite. 

2 2,20 0,60 0,30 V. la coupc B, fig. 10 . Ccndre. Terre calcince. Tcssons de vases pri-
initifs poreux. Tessous dc vnses primitifs a lustragc noir. Proeininences 
du type Tinosul (V. p. 294,). Debris de vases grisâtres solides. 

3 2,70 0,50 0,30 Cendre. Terre calcince. Charbon. 
4 2.70 0,80 0,40 Ccndre. Terre molle. Terre calcinec. Charbon. Exclusivement deB tes-

sons primitifs, poreux. 
5 2,30 0,50 0,40 Cendre. 
6 3,00 0,40 0,20 Cendre blanche. Tessons de vases primitifs poreux ou ă lustrage 

noir. Tessons ă proeminenccs du type Tinosul (plus bas, p. 294). 
7 2,50 1,10 0,60 V. la coupe B, fig. 10, 7. Cendre. Charbon. Terre calcin6e. Tessons 

de vases poreux â procminences et de vases & lustrage noir. Sur la fosse. 
un amas de terre glaise couleur citron, mclee de charbon. 

8 2,30 1,80 et 
0.50 

0,80 V. la coupe B, fig. 10, 8, de forme conique, plus large en haut. Cendre 
et terre glaise. Tessons de vases primitifs porcux et â lustrage noir. 
Tessons â proeminences Tinosul. Tessons de vases gris travaillcs au tour. 
Fragments d'amphores. Au fond de la fosse il y a une petite couchc 
(0,20 m d'epaisseur) de cendre compacte. 

9 2,40 1,10 0,60 Au fond, une petite couche de cendre compacte melce de charbon; au-
dessus une couche cpaisse dc terre glaise melde de cendre et de charbon. 
Puis une autre, de cendrc compacte ct dc charbon, recouvertc d'unc 
tranche de terrc couleur citron et enfin une couche cpaisse de 0,05 m 
de terre calcin6e mclee de gravier: aspcct caract6ristique des tombcs 
d'incineration x ) . Comme inventaire: tessons de vases primitifs poreux et 
â lustragc noir. Aucun vaHC travaille au tour. 

Au point t, au niveau de 3 m (fig. 11), on a trouvc dans un coin d'une grande deprcHnion de la couche 
de cendre q, immediatement au-dessus de la terre vierge, les ossements d'un petit enfant, qui gisait sur 
Ie cote droit, dans une position repliee, la tete vers le N et Ies picds vers I'O. DanH la terre environ-
nante, molle et melee de charbon et de cendre, furent trouves quelques osBcmciits d'animaux et un Heul 
tesson, reste d'un vase primitif de couleur rougeâtre II s'agit ici peut-etre d'une simple tombe d'inhu-
mation, creusee â la base d'une habitation assez pauvre, remontant ft la plus uncicnne periode Lutcne 
de la station. Dans la depression de la cendre voisine on a trouve une pointc de flechc en bronze, un 
petit vase en forme de rhyton en miniature, un aiguisoir prismatique en gres, quelques fragments 
d'amphore d'importation et quelques tessons dc vases primitifs porcux â lustrage noir. 

Au point u (fig. 11), â 2,30 m de profondcur, se trouve une tombe d'incincration, renfermant une 
urne primitive en pâte poreuse. 

/?' ) Au-dessus de la couche grise (i', sur la coupe B (fig. 10). est marquee une couche de couleur jaune-
grisâtre /8", parsemee de taches de cendre compacte, de terre glaise couleur citron ou de terre calcin^e. 
Cette couche, qui â l'extremite O a une epaisseur de 1,30 m env. , pour s'amincir jusqu'â 0,10 m vers l 'E, 
est au fait un simple detail de la couche precedente, avec laquelle elle presente d'etroites ressemblances 
et un inventaire tout â fait identique. Tout comme cette derniere, ellc est riche en debris de foyers d'habi-
tations, qui sont signales par des taches de terre calcinee melee de cendre, de charbon ou de gravier 
(V. fig, l l t h, o, r, v, y, z, gm, p, s, w), situees generalement aux niveaux de 1,30 m jusqu'â 2,30 m. Tout 

l ) Analogies £ Tinosul: cf. Dacin, I, 1924. p. 187 sqq. 
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prcs d'un de ces foyers (fig. 10 et 11, r), on a trouve au niveau exact de 1,80 m, juste sur la coupe 
representee â la fig. 10, un crâne humain isole sans autres vestiges d'ossements. 

y) Couche de terre compacte d'une couleur ocre foncee et d'une epaisseur de 0,30—1 m, ayant une 
position horizontale independante de l'inclinaison des couches inferieures (fig. 10). Elle renferme des 
debris de terre calcince, du charbon, de la cendrc, des ossements d'animaux et divers objets. La cerami-
que est surtout reprăsentce par des tessons de vases de technique superieure, tels que des amphores, des 
petits vases â vernig rouge, les uns â anse du type Boscoreale (plus bas, p. 313 et fig. 91, 5), des coupes 
grises travaillces au tour. La ceramique primîtive est repr6sentee seulement par des restes de vases en 
pâte poreuse (plus bas, p. 289). Parmi Ies autres objets on doit mentionner un bracelet en fil de bronze 
â deux noeuds cn spirale, d'epoque Latene III (p. 328), des pointes de fleches en bronze, en fer et en os, 
des clous en fer dc toutes les dimensions, des couteaux en fer, une fibule demi-circulaire â charniere (plus 
bas, p. 327), des fragmcnts de bois de cerf utilises (p. 323), des moulins du type romain, des aiguilles en 
fer, un anneau en bronze en spirale, un clou en bronze, des pyramides en terre cuite, un vase-support 

Fig. 11. Plan de la fouille B. 

d'une technique primitive, un petit creuset â proeminences, des tessons de vases de verre transparent. 
des morceaux de bitume encore inflammable, des plaques informes en pierre sablonneuse, etc. 

Cette couche renferme aussi des vestiges de foyers, marques sur le plan de la fig. 11 par les lettres 
g, d, c, m, i, x, et situes au niveau de 0,80—1,50 m. Le plus important est le foyer x (fig. 11), au niveau 
de 0,90—1,50 m, large de 2 ,50x2 ,50 m env. et epais de 0,60 m, constitue de terre calcinee compacte et 
de gravier. L'inventaire consiste de beaucoup de tessons de vases primitifs poreux et de vases gris tra-
vailles au tour, d'un fragment de fibule, de defenses de sanglier, de clous en fer, de fusaîoles, de bois 
dc cerf, d'une dent d'ours adaptee comme amulette et d'un moulin â bras du type romain, complet. 
Purmi les tessons on trouve presque tous les fragments de deux amphores d'origine grecque, l'une de 
couleur rouge et l'autre jaunâtrc. 

6) Couche horizontale de terre noire, tres riche en vestiges humains, epaisse de 0,40 m. La ceramique 
est surtout composee de restes d'amphores et de vases gris et rougeâtres travailles au tour. Je mentionne 
un moule de vase â omements en creux, de petits vases rouges vernis, des gobelets â anse du 
type Boscoreale (p. 313), des debris de grands vases gris travailles au tour, des fragments de coupes 
grises evasees, des fragments de grosses hydriae importees et de nombreux tessons d'amphores, en 
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graiide partie â anses bicylindriques. Parmi les autres objets je cite quelquei COUteaux en fcr, dcs cloun 
en fer, un anneau siinple en bronze. plusicurs frngments de mouliu* u brus roiuains, plusieurs fusalolcs. 
une pyramide en terre cuite, un polissoir, un fragment de la base d'un rhyton en forme de tcte de cheval, 
IIn hamecon en fer, un morceau dc iniroir en metal blanc, un aiguisoir en gres. des fragmcnts 
dc fibules, un fraginent de vase en bronze, une aiguille en fer et quclqucs phi(|ues informes en pierre sn-
blonneuse. 

Au point ml sur le plnn (fig. 11) il y a unc petite couche de terrc calcince et de gravier. â 0,70 m de 
profondeur. En zv (fig. 11), juste sur la coupe B (fig. 10), ă 0,30 m de profondeur. immediutcmcnt sous 
la couche v6getale, il y a une autre couche dc terre calcinee, longue de 0.10 m, ^paisse de 0.10 m. Coinme 
on a deja vu dans les couches preccdentes, ce sont des vestiges de foyers. Au point *l (fig. 11). juste sur 
la coupe B (fig. 10), â 0,20 m de profondeur, on a trouvc un pctit vasc poreux d'une techntque primi-
tive, tout entier. 

e) L'ecorce vegetale, epaisse de 0,20 m, est mehîe de rares tessons et d'objets appartenant ii la couche 

noire â. 

3. La tranchee C 

11 s'agit d'une tranchee longue de 12 m et large de 2 m, creusee â travers la bordure K 
de la station, elcvee en forme de vallum. Sa profondeur varie de 3 m â I'extremite' O â 4 m ati 
centre, pour decroître jusqu'a la disparition complete le long de la pente exteVieure du rallum. 
La stratigraphie de cette fouille, d 'un aspect tres mouvementc (fig. 12), est en g£n6ral la meme 
que dans les autres parties fouillees de la station. 

Fig. 12. Paroi sud de la tranchce C. 

a) Tout d'abord, au-dessus de la terre vierge, qui est â une profondeur de 4—4,40 m au centre, il y 
a la couche brune epaisse de 0,30—0,40 m, tres pauvre en vestiges anthropozoîques. Coinme dans la fouille 
JB, on observe ici aussi unc inclinaison de la terre dans la direction E-O, inclinaison suivie par toutes les 
couches superposees, comprenant aussi Ia couehe vegetale. 

{}') Couche grise dc 0,50—1 m d'^paisseur, renfermant d'epaisses masses de cendre mel6e de charbon, 
de terre glaise couleur citron et de terre calcinee. Comme inventaire, â mentionner les fragments d'un 
raoulin â bras du type primitif. un polissoir trouv6 sur le foyer a (fig. 12), deux petits inorceaux d'un fil 
dc bronze, un ardillon de fibule, une aiguille en bronze courbee, un fragment de couteau en fer, un 
morceau de fer informe, une pyramide en terre cuite, une pointe d'alene en os. La ceramique est sur-
tout formee de debris de vases primitifs poreux â procminences Tinosul. ()n voit aussi des tessons de 
vases gris d'une technique superieure ou des fragments d'amphore. 

Au milieu de la tranchee (fig. 12, 6 ) i l y a une tombe d'incineration de forme cylindrique, au dia-
m^tre de 2 m et profonde de 0,30 m, renfermant des cendres rougeâtres, un crâne de cheval et des 
tessons de vases priraitifs poreux, ainsi que des vases â lustrage noir. 

P") Comme en B, cette couche de terre glaise, epaisse de 1—2 m, mâlee de grandes taches de cendre, 
de charbon et de terre calcinee, n'est que le complement de la couche fi'. L'inventaire presente les mPmes 
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types. 0 u u n l u u n e pointe de fleche en bronze et â un tesson de verre incolore, ils se rapportent aux cou-
ches superieures et ils sont arriv6s â ce niveau tout fortuitement et bien plus tard, de mSme qu'une monnaie 
de cuivre de nos jours. A la base de la couche /3" on voit une couche de charbon de bois de chene, longue 
de \ m et mince de 0,05—0,30 m, marquee en quelques endroits par des foyers compacts (fig. c - c'- c"). 
Dans cette couche on a trouv6 dc nombreux morceaux de fer brut, informes. longs jusqu'â 0,17 m et epais 
jusqu'â 0,03 0,05 m, puis la pointe d'un gros clou en fer, un objet en terre cuite en forme de disque 
semblable a un bouchon plat d'amphore et une pointe de fleche de forme rhomboYdale (fig. 113, 18). I.a 
grande couche de charbon ct le grand nombre de morceaux de fer brut sont des indices assez concluants 
pour l'hypothese de l'existence ici, â l'epoque Latene, d'un atelier de siderurgie. 

Au point </, la couche fi" est interrompue par une fosse remplie de terre glaise melee â beaucoup de 
cendre. Rien cornme objets. 

y) Couche jaune brunâtre, 6paisse de 0,50—1,50 m, renfermant de la terre glaise, des cendres, de la 
terre calcinee, du charbon et des tessons. C'est un monticule de terre glaise compacte, presentant une 
pente lcgere vers l'O et tres brusque vera l'exterieur de la station. II s'agit donc du profil du vallum de de-
fense de la station. A sa base, au centre, il y a une couche de cendre, c (fig. 12), de 0,50 m d'epaisseur, 
puis une couche d'argile couleur citron, / , 6paisse de 0,05 m, une ligne tres mince de ccndre et de charbon, 
#, une couche de terre calcin6e melee de cendre, h, cpaisse de 0,10 m et une couche de terre glaise melee 
de cendre et de terre calcin6e, t, 6paisse de 0,30 m. Kt tout cela repose sur une couche de cendre, j , en-
fonc6e dans la couchc fi. II s'agit ici des restes d'une habitation incendiee avant la construction du vallum. 
Klles sont interrompues par les fosses k et Z, remplies de terre glaise et de cendre, prolongation de la couche 
y. Aux points m et n on voi t des vestiges de foyers (fig. 12). 

L'inventaire de la couche y est forme d'une fibule en bronze du type Nauheim, tres bien conservee 
(plus bas, p. 327 et fig. 1 0 6 , 1 8 ) , d'une perle en verre indigo, d'une pointe de fleche en bronze â trois tran-
chants, d'un gros crochet en fer et de tessons provenant en majorite de vases d'une technique supe-
rieure. Parmi les fragments de vases primitifs poreux, il y en a avec des proeminences du type Crăsani 
(V. plus bas, p. 294). 

d) La couche noire, tres riche en vestiges humains et epaisse de 0,50 m vers l'O, s'amincit au-dessus 
du sommet du vallum, pour disparaître completement sous Ia mince couche vegetale qui couvre la pente 
extcrieure. La grande majorite des tessons de cette couche appartient â la ceramique d'une technique 
suj»6rieure. 

Au point o (fig. 12) on vo i t une couche, longue de 1 m et epaisse de 0,20 m, de terre calcinee et de 
d6bris de foyer. 

e) L'6corce v6g6tale , 6paisse de 0 ,12—0,15 m vers l'O, est tout â fait mince sur la pente de l'K. 

R. V. 

B) P A R T I E S E P T E N T R I O N A L E 

1. Le groupe des fouilles Z, Y, X, W 

Les fouilles de la partie septentrionale de la station ont commence â l 'extremite N 
par la fouille Z, execut6e sur une etendue de 9,50 m X l 4 m, â laquelle s 'ajouterent ensuite 
la fouille Y de 8 mX 10 m, la fouille W de 16 m X 4 m et la fouille X de 10 m x 6 m. Au 
total on y a fouill6 une etendue de 337 m2 consideres au niveau general de la station, soit 
455 m2 , si l'on pense â la surface decouverte 3 m plus bas. Cette difference provient de la 
legere inclinaison des pentes qui entourent le promontoire. 

Puisque ces quatres fouilles sont contigugs, je vais en faire une seule description strati-
graphique dans . ce qui suit. 

La terre vierge, formee de loess jaune, se trouve â une profondeur d'env. 3 m et presente 
une legere inclinaison de l 'E vers l 'O. Sur le plan de la fig. 17 on voit marquee par la ligne x-y 
un pli haut d'env. 1 m, que la terre vierge fait par hasard â cet endroit et qui se prolonge vers 
le N en disparaissant dans la fouille Z. Le bout x du pli est visible su r l a coupe X (fig. 16). 
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La terre vierge est traversee jusqu 'â 0,20 m de profondeur par des trous circulaires remplis 
de riches vestiges de vie humaine et qui ne sont que les fonds des tombes d'incineration des 
couches areheologiques superieures. Ces couches se presentent dans l'ordre suivant (v. les 
coupes / i , Y, X , fig. 14, 15, 16): 

d) Couche de couleur l)rune. d'une epnisseur d'env. 0,50 ni. en depassant par cndroit* menie 1 m-
De memc que la terre vierge, cette eouchc est percce par dei tombcs qui dcsccndcnt dcs couchcs supc. 

rieures. Kllc rcnfcrmc 
de trcs rares vestiges 
dc vic huinainc. parnii 
lcsqucls il n'y a aucun 
foyer et aucune toinbe 
dcterminable. On y a 
trouv6quelque8 dcbris 
dc vases primitifs prc-
scntant un lustre assez 
l.nlili' et de hautes 
anscs de vnses et une 
p o i g n e e d ' e p e e en 
bronze. du typc cg^en 
(Voir le point A sur le 
plan. fig 17), q u i c o n -
stituc un precieiix do-
cuinent pour pr^ciscr 
ln il.iii- de la couche 
(plus bas, p. 332). 

a") Cette seconde 
conche, d'unc couleur 
fţrise violac^e, qu'on 
ne peut d i s t i n g u e r 

d'une maniere precise que dans quelques endroits sur la coupe Z (fi(ţ. 14), entre la couche brune a' et la 
grande couche grisâtre fi' (V. ci-dessous), s'impose mieux â l'attention par plusieurs objets, qui, bien que d'c-
poques differentes, sont toutefois plus recents quc les objets qui caracte'risent la couchc brune a' et en 

meme temps plus anciens que les objets 
caract^ristiques de la couche ji'. Ces 
objets iiiiii ii ii ili.iin"- sont: 1. les urnes 
â galbe recourbc et â rcbords obliques 
faites cn une pâtc grisatre (V. plus bas, 
p. 278 et fig. 20, 4), trouvces dans le 
point B (V. le plan, fig. 17) et puis 
l'ecuelle decoree de zigzags incis6s trou-
vee dans le point C (fig. 17) avec trois 
crâncs humains ; 2. les divers tessons en 
pâte primitive â beau lustrage noir et 
â decor incis6 rempli d'une substance 
blaiK'hc (plus bas, p. 279) et 3. la fibule 
d'epoque pre-Latene non achevee, dccrite 
plus bas (p. 325 et fig. 106 ,24 ) . On a 

trouve autour du point D (fig. 17), au meme niveau et â des endroits diffcrents, trois meules primitives (jilus 
bas, p. 320 et fig. 103, 1-2), une tete de massuc en pierre (V. p. 320 et fig. 101, 24), une petite hachc plate 
en pierre verte (V. p. 320 et fig. 101, 16) et un couteau â lame recourbce, en pierre (V. p. 322, fig. 101, 79). 
Tous ces objets prouvent que la partie N de la station a ete peuplce d'une maniere tres sporadique dans les 
trois epoques qu'ils representent entre l'âge du bronze de la couche brune a' et la periode Latene II de 
la couche grisâtre Ş'. Une plus grandc prccision de ces faits est â esperer des fouilles futures. 

Fig. 13. Vue du promontoire septentrional de la station avec les fouilleR ZYXW. 

Fig. 14. 
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(?) Couche de couleur grise claire, d'une epaisseur variant de 0,20 m â 1 m, formee de inasses 
.ii.irin.- de cendre et de debris calcines. A celle-ci appartiennent les tombes nos. 2—3, 21—23, 26 et 28, 
figurees sur le plan (fig. 17) et sur le tableau ci-joint (p. 272). Au point F (V. le plan fig. 17), â 1,70 m 
de profondcur, il y a unc etendue de forme irreguliere recouverte de terre calcinee, de cendre, de charbon 
et de tessons de vases primitifs. La terre calcinee est amassee au centre de cette etendue, sur une surface 
de forme circulaire au diametre de 0,70 m. Tout pres de cet endroit on a trouve un fragment de meule 
primitive et un disque plat dc gres. Vers le S se trouve un grand fosse irregulier dans lequel on a decouvert 
les fragments d'un grand vase en pâte poreuse (plus bas, p. 289, fig. 42), les fragments d'un vase primitif 
orne de cordons en relief (fig. 62, 1) et un poids en terre cuite (p. 316). Tout cet inventaire rappelle le 
mobilier d'une habitation. 

Quant au reste de la couche ft' grisâtre, il est assez pauvre en objets. Dans la ceramique predomi-
nent les tessons de vases travailles â la main, surtout ceux de la categorie raffinee, lustres, sans exclure 
les debris de vases poreux. La ceramique superieure est representee, en dehors de plusieurs fragments de 
vases grisâtres indigenes, par la petite anse d'un vase grec peint en noir (plus bas, p. 315) et par quelques 
fragments d'amphores. Parmi les objets en metal on doit mentionner une pointe de fleche de bronze 
â douille, de forine rhomboldale (fig. 113, 19), des pointes de fleches â trois tranchants (fig. 113, 1-77), dont 
une reproduite en os, plusieurs anneaux en bronze, dont un du type Latene â quatre trous lateraux 
(fig. 110, 8), quelques aiguilles en bronze et plusieurs fragments d'objets en fer. Quant aux divers 
petits couteaux, aux clous en fer, aux fragments d'epees en fer, aux divers fragments de fibules Latene 
III ou romaines, aux perles de verre â câtes verticales (fig. 105, 6) et â la monnaie republicaîne de la 
fnmille Cordia (plus bas, p. 339 fig. 119, 4), trouv6e dans la couche /S', je n'ai pas encore la certitude 

s'ils appartiennent â cette couche au point de vue chronologique ou s'ils ne se rattachent plutot aux 
couches superieures. 

fi") Au-dessus de la couche grisâtre /?' on observe une couche de couleur grise brunâtre, epaisse de 
0,20—0,80 m, qui est prolongee par de nombreuses fosses jusqu'â la terre vierge, â travers toutes les au-
tres couches intermediaires. Ce sont les tombes nos. 1, 4, 6, 7, 10, 11, 13—15, 16, 19, 20, 24, 25 et 27; 
dont je donne la description dans le tableau de la page 272. 

Dans cette couche ft" se sont conserves les quelques vestiges de foyers (V. le plan, fig. 17, a, b, c, d, 
e,f, g ct h), qui presentent une forme ronde d'un diametre de 0,70—0,80 m et d'une epaisseur de 0,10—0,20 
m. Ces foyers sont en terre glaise tres compacte, calcinee, quelquefois melee de gravier et sont entourespar 
de gros amas de cendre, de debris de charbon et de morceaux de scories. Tout pres du foyer e on a 
11 <>u v < aussi un morceau de poix. Presquc tous ces foyers sont des vestiges d'habitation. Ces vestiges 
sont encore plus 6vidents â l'endroit h (fig. 1 7), ou il y a tout un complexe de debris et de terre calcinee 
et dans la coupe Y (fig. 15), 

couche fi" est d'une ri- F i ? - 1 5 , 

chesse remarquable. Sur-
tout les objets en fer et la ceramique travaillee au tour sont d'une abondance caracteristiqtie. On y a trouve 
un grand nombre de fragments informes en fer, de petits couteaux â lame rectiligne (fig. 115, 23), un 
soc de charrue (fig. 116, />), de nombreux clous, des eperons, des fourchettes en fer (fig. 112, 1-2), 
des pointes de fleches â trois tranchants, en bronze et en fer; puis, une grande quantite 
de petits fragments d'objets en bronze, des aiguilles, de divers anneaux, une bague, des pen-
dentifs du type Latene III (fig. 109, 9), une fibule du type Nauheim, une fibule en fer, une fibule 

269 www.cimec.ro



RADU ET ECATEKIJNA VULPK 

JBH. 

protoromaine, des frugnients de miroirs (p. 334), des frugments de sifflets en os, des aiguilles et de» 
alenes en os, un jouet en o», des aiguisoirs en gres, des moulins 
a bras du type romain, des fusaKoles en terre cuite, des perles 
en verre, etc. 

y) La couche sulvante, de coulcur jaune rougeâtre, renfcrraant 
une quantite considerable de restes ceramiqucs, de debris culcincs, 
de cendre, de charbon et d'ossements d'animaux, est d'une cpais-
seur de 0,30—0,50 m. 

Au point i (sur le plan dc la fig. 17), il y avait un grand tas 
de debris calcines, dee0,40 m dV'puisseur, sous lesquels, â 1 m de 
profondeur, s'etendnit un gisement plat de terre calcin6e, de forme 
rectangulaire, de 2 m x 3 , 9 0 m. La terre cnvironnante etait inclee 
de beaucoup de cendre et de churbon et d'une quantite importuntc 
de gros morceaux de bousillage, qui conservaient encore l'empreinte 
des planches en bois et du clayonnuge et m£me dcs traces de chuux. 
Parmi ces debris on a trouve un nombre de 12 gros clous de fer 
(p. 338, fig. 116, 1-3), plusieurs crampons en fer, des fragments de 
divers objets en fcr, un fragment de niiroir en bronze, uue pyramide 
en terre cuite (p. 316), d'innombrables ossements d'animaux, parmi 
lesquels une defcnse dc sanglier et enfin dc nonibrcux frugments 
de vases d'une technique supcrieure, purmi lesquels Ies tcssons 
d'une hydria grisâtre et 10 goulots d'umphores jaunâtres du type 
e decrit plus bas (p. 311). 

Au point k il y avait une fosse de 0,30 III do profondeur et 
de 0,75 m de largeur (V. la coupe X, fig. 16), ou on a trouve 
plusieurs fragments de vases primitifs poreux. A I'endroit / (fig. 17. 
fouille Z) il y avait un grand fossc rcmpli d'une quantite considcrublc 
d'ossements d'animaux, parmi lesquels je mentionne en spccial les 
comes d'une chevre. Parmi ces ossements on a trouvc plusieurs 
tessons de vases â technique superieure, ainsi que des fragmcnts 
d'amphorcs â anses bicylindriques (p. 312), un goulot d'amphore 
fine, peinte en rouge, les fragments d'un bol en pâte rosee, lcs 
fragmcnts d'une passoire (p. 309), les fragincnts d'un vasc d'une 
techniquc raffinee romaine, le goulot d'une cruche rosee, les 
fragments d'une casserole â gargonille (fig. 60, 8), puis dcs 
tessons d'une tcchnique infcrieure, un creuset et un vase en forme 
de barquette (fig. 98, i , p. 317). On y a trouvc aussi des frag-
ments d'objets en fer et en bronze, un anneau en bronze, un frugment 
de fibule, une figurine masculinc en terre cuite un petit couvercle 
conique et deux perles en verre, dont une plus grande, ă pro£-
minences (p. 324 et fig. 105 ,4). 

Dans la couche y o n a trouve: une monnaie d'Auguste et des 
principes juventutis (p. 339); une epingle en fer â tâte formee d'on-
dulations (p. 327 et fig. 117, 12), une pendeloque en bronze, des 
tessons de verre transparent, des perles en verre, des anneaux 
en bronze, une bouclc d'oreille en bronze, des anneaux en fer, 
des fibules en bronze et en fer, une anse de couvercle en 
fer, de petits couteaux en fer, des clous, des crampotfs, des 
fusaîoles en terre cuite, un poliBsoir pour les vases (fig. 97, 4), 
des pyramides en terre cuite (p. 97, 16), des aiguisoirs et 
une figurine en terre cuite reprcsentant une t6te de cheval 
(fig. 99, 3). 

Dans la ceramique predominent les fragments des vases d'une technique superieure. On doit obBerver 
que de nombreux tessons dc la ccramique grisâtre indigcne appartiennent ă des anses de grundes 

*/jk :i 

mm 
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dimensions. La clramique primitive, reduite â la categorie inferieure poreuse (plus bas, p. 289), est peu 
nombreuse. 

6) Apres la couche juunâtre y suit une couche noire, d'une epaisseur generale de 0,50 m, qui diminue 
vers le cAte E pour finir par disparaître presque coinpletement. Aux endroits m, n, o (fig. 17), on ob-
serve des tas de gravier melc de terre calcinee, autour desquels on a trouve une grande quantite de cendre 
et de charbon. Celui de n presentc une forme circulaire au diametre de 1,50 m Tout pres, vers 1*0, on 
observe une petite 
etendue de terre glaise 

Dans la c o u c h e F i 8 - 17- P l a n d « 8 fouilles ZYXW. 
noire fi, la c£ramique 
d'une technique -u 
părieure, indigene et d'importation, est tout â fait preponderante. Parmi les autres objets qu'on y a 
trouv6s, je citerai un fragment de plaque en bronze trouee, un pendentif d'epoque Latene III 

(p. 329), un pendentif triangulaire, des boucles d'oreille en argent et en bronze, des fibules ro-
maines, une broche en forme de croissant (p. 327 et fig. 106, 23), le fragment peut-etre d'un etui â 
aiguilles (p. 332 et fig. 109, 26-27), un fil de bronze â extremites repliees (p. 337 et fig. 109, 35 ), 
de petits couteaux en fer, des eperons, des clous, puis des perles en verre â cotes verticales, des 
tessons de petits vases en verre, une monnaie en bronze perforee et â effigie indechiffrable et un 
fragment de sifflet en os (fig. 104, 20). 
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t) La mince couihe veg6tale renferme des tessons appartenunt ă la couche precedente. 

No. 
INiveau 
metres 

Diam. 
metres 

Haut. 
metres C () J\ T K N U ()bservations 

7 2,75 1,20 1,50 Cendre, charbon, terre calcinee, tessons. Au-dessus 
il y a des debris calcines. Forme conique. Fouillee seule-
ment â demi. Appartient â la couche fi". 

Coupe X(fig. 16). 

2 2,90 1,40 0,90 Cendre blanrhe. Fragments de vascs primitifs poreux 
et â lustrage noir. Charbon. Appartient ă la couche fi'. 

Coupe X(fig. 16). 

3 2,00 0,90 0,60 Voir la coupe X (fig. 16). Apparticnt ă la couche / j ' . 
4 3,30 2,75 1,25 Une couche de cendre au fond, puis des couches hori-

zontales de charbon et des couches obliques de terre cal-
cinee et de cendre blanche. Beaucoup d'ossements d'ani-
maux. Anse d'amphore. Tessons primitifs. Grand vase 
simple. Fragment de gros vase grisâtre travaille au 
tour. Tessons de vases primitifs â lustre noir. Disque 
grisâtre. Fer de lance. Fragmeut de gros coutelas 
recourb6, en fer. Lame de petit couteau en fer. Un 
fragment de fer informe. Anneau en bronze aplati. Perle 
noire en terre cuite. Appartient â la couche /3". 

r^orme conique. 
V. la coupe X 

(fig. 16). 

5 2,90 1,20 — Terre calcinec. Terre noire mclee de ceudre et de 
charbon. 

6 3,00 2,00 — Cendre. Charbon. Fragments de vases primitifs. Ai-
guille en bronze. 

7 3,00 3,00 Cendre. Charbon. Ossements d'animaux. Fragments 
de vases primitifs poreux et â lustrage noir. Fragments 
de vases grisâtres travailles au tour. Une fusaiolc. Frag-
ment de lame de couteau en fer. Arc de fibule en 
bronze. Lame de fer ph6e. La tete d'une pincettc en 
bronze. ()s taille en forme d'anneau assez large. Appar-
tient â la couche fi". 

Forme conique. 

Coupe Y(fig.l5). 

8 2,10 1,80 — Cendre. Charbon. 
9 2,90 1,50 Cendre. Charbon. 

10 3,00 2,00 — Cendre. Forme conique. 
11 2,80 2,40 Cendre. Charbon. Beaucoup d'ossemcnts d'aniraaux. 

Fragments de vases primitifs poreux et â lustre noir ou 
jaune. Fragments de vases grisâtres. Fragments d'ampho-
res. Fragraents d'objets en fer. Fil en bronze, courbă. 
Grosse pierre de forme irreguliere. Appartient â la cou-
che P". 

Forme conique. 
Effectuee en d6-
truisant une par-
tie de la tombe 10. 

12 2,30 1,20 — Charbon. Terre calcinee. 
13 3,00 1,50 0,80 Cendre. Charbon. Ossements d'animaux. Petite pyra-

mide en terre cuite. Appartient â la couche Ş" (V. la 
coupe Y, fig. 15). 

Forme conique. 

14 3,00 1,15 Cendre. Charbon. Appartient â la couche fl". Peu 
visible sur la coupe Y (fig. 15). 

Formc conique. 

15 3,00 2,00 Cendre. Charbon. Ossements d'animaux. Fragments 
de vases primitifs. Fusai'ole ornee de stries. Deux grosses 
pierres de forme irreguliere. Petite monnaie en bronze, 
indechiffrable. 

Forme conique. 
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No. 
Niveau 
metres 

Diam. 
metres 

Haut . 
metres C 0 N T E N U Observations 

16 3,20 2,00 — Cendre. Charbon. Ossements d'animaux. Fragments 
de vases primitifs poreux et â lustre noir. Fragment de 
vase grisâtrc travaille au tour. Un vase simple du type 2 
dccrit plus bas. p. 290. Une fusalole. 

Forme conique. 

17 2.50 1,60 Ccndre. Charbon. Ossements d'animaux. Clou en fer. 
Divers fragments informes de fer. 

18 2,70 Non fouillee. 

19 2,70 1,45 l ,J0 Minces couches de terre calcince, de cendre, de char-
bon et de tessons. Appartient â Ia couche fi". 

Forme conirjue. 

20 4,00 2,00 Cendre. Charbon. Ossements d'animaux. Fragments 
de vases primitift poreux et lustres. Fragments de vases 
grisâtres travailles au tour. Fusaloles. Tube en os de 0,18 
m dc longucur. Anncau en fer. Pointe de fleche. Appar-
tient â la couche fi". 

Forme conique. 

21 2,40 1,60 0,80 Cendre melce de bcaucoup de charbon. Ossements 
d'animaux. Tessons de vases primitifs. Appartient â la 
conche fi'. 

V . l a c o u p e Z ( f i g . l 4 ) 

22 2,40 1,40 0,70 Idem. Idem. 

23 2,50 1,20 0,55 Cendre. Charbon. Terre calcinee. Tessons primitifs. 
Apj)artient â la couche fi'. 

Forme cylindrique. 

24 3,00 1,20 Cendre. Charbon. Terre calcinee. Ossements d'ani-
maux. Tessons de vases â lustre noir. Fragments de 
vases primitifs poreux. Appartient â la couche fi"'. 

Forme conique. 

2r> 2,60 1,80 1,20 Minces couches horizontales compactes, de cendre, 
de charbon, de terre calcinee et de bousillage. Appartient 
â la couche fi". 

Forme de tronc de 
cone. 

26 2,30 0,80 0,60 Cendre. Charbon. Quelques fragments de vases pri-
mitifs poreux. Appartient â la couche fi'. 

Forme cylindrique. 

27 3,85 2,75 Cendre. Charbon. Terre calcinee. Grande quantite d'os-
sementB de grands animaux et de poissons. Anse d'am-
phore. Fragment de gros vase grisâtre travaille au tour. 
Tcssons de vases grisâtres j)Ius petits . Tessons de vases 
primitifs â lustre noir. Klements differents de 5 coupes 
â rebord evase (plus bas, p. 298). Petite urne en 
double tronc de cdne, en pâte primitive lustree. 
Petits fragtnents d'objets en bronze. Fusalole â decor 
incise. Monnaie concave en bronze, indechiffrable. 
Appartient â la couche fi". 

Forme coni<|ue 

28 2,60 1,20 0,80 Cendre. Charbon. Appartient ă la couche fi'. Forme cylindrique. 

II faut ohserver que les fosses â forme cylindrique, de dimensions plus reduites, â l'inventaire plus 
j>auvre, qui n'arrivent j)as d'habitude jusqu'â la terre vierge, sont des prolongements de la couche fi'. 
Par contre, les grandes fosses, «jui percent les couches inferieures jusqu'au niveau de 3,20 m et meme de 
3,85 m, ont unc forme conique et presentent un inventaire tres riche. Cet inventaire, de la meme com-
position partout, prouve que ces fosses coniques sont contemporaines. Klles appartiennent toutes â la 
couche fi". II faut rcmarquer «jue dans deux de ces fosses, qui ne sont que des tombes d'incineration, 
on a trouvc des monnaies en bronze, qui malheureusement ne peuvent nous procurer aucun renseig-
nement, par suite de la grande alteration produite par les flammes, pendant la cremation. Dans une 
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autre tombe conique (4), ces monnaies 6taient remplacees par un petit disque forme d'un tesson de 
vase grisâtre, arrondi (V. plus bas, p. 316). 

2. La fouille V 

C'est une longue tranch6e traversant 
le promontoire N de la station, â 8,50 m 
au S de la fouille e (sur notre plan, fig. 4) 
de M. Gh. Ştefan et pratiqu6e dans le bu t 
d'explorer le segmcnt de fortification situe 
de ce cote de la station. Dimensions: 22 m. 
de longueur et 2,50 m de largeur. Cette 
largeur ne se trouve que jusqu 'â 1,50—1,70 m 
de profondeur. A part ir de ce niveau la 
tranchee ne continue en profondeur que le 
long de la paroi N, sur une largeur reduite 
â 1,50 m. La terre vierge est a t te inte â 
3,75 m. L'exploration a 6t6 pouss6e en 
general jusqu 'â une profondeur de 4 m 
(V. la coupe V, fig. 19, 29) et en quelques 
endroits meme de 5 m (V. la coupe K, 
fig. 19, 30). Les couches se pr6sentent dans 
le meme ordre que dans les fouilles pr6-
cedentes. 

n) La terre vierge suit un plan horizontal 
sur une largeur de 12 m vers l'extrlmite' E, 
'<• reste s'inclinant vers I'O. Au-dcssas d'elle 
se trouve Ia couche brunc renfermant de tres 
rares vestiges de vie humaine, Ipaisse de 
0,60 m. env. On n'y a trouv6 aucun objet. 

Fig. 18. Le grand foyer i de la fouille Y. fl»T„«..„^j«_u > A » J « 
6 s ' p) La grande coucbe grisâtre, de 0,80—1,25 m d'lpaigseur, prdsente un ca-

ractere assez homogene, sans nous permettre de la diviser en deux parties comme dans le groupe des 
fouilles ZYXW. Le contenu en est le meme. Une grande quantite de cendre, dans laquelle se trouvent 
des tessons de vases de toutes les catlgories. Parmi les autres objets on doit mentionner quelques 
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aiguisoirs en gres, plusieurs fusaloles, dont certaines â lustre noir, un gros polissoir pour les vases, une 
perlc bleue en verre, des fragments de petits vases en verre transparent incolore ou bleuâtre, plusieurs 
morceaux de fer informe, des pointes de fleches â trois tranchants, un fragment de miroir, un bouton u 
omement en relief (p. 330 et fig. 109, 29), un anneau ă ornement et divers fragments de formes 
ndcterminees 

La couche (} est traversec par quelques fosses qui atteignent la terre vierge. Leurs numeros, dans la 
description suivante, sont en continuation de ceux des fosses decrites dans le tableau precedent des 
fouilles ZYXW (ci-dessus, p. 273). 

No. Niveau 
metres 

Diam. 
metres 

Ilnut. 
metres C O N T E N U Observations 

29 4,00 1,40 0,70 Au fond, couche de eendre, dans laquelle on a trouve 
un pied de coupe grisâtre. Puis, couche de terre 
gluise couleur citron. Couche mince d'ossements d'ani-
raaux. Couche mince de cendre fine. Couche de charbon. 
Couche de terre glaisc couleur citron, de 0,25 m 
d'lpaisseur. Couche de debris de bousillage, de pierre et 
d'ossements de grands animaux. Defense de sanglier. 
Parmi les objets: ceramique primitive poreuse et â lus-
trage noir, dont un fragment presentant des hachures 
eroisees, incisees (plus bas, p. 279), doit provenir d'une 
couche voisine, plus ancienne; ceramique grisâtre tra-
vuillee au tour; petit tesson taille en forme de disque 
(V. p. 316); fusalole noire lustree. 

Korme conique. 

30 5,00 0,80 2,00 Beaucoup de cendre. A mi-hauteur, une couche de 
terre calcinee. Au-dessus de la terre calcin£e, un tesson de 
vase grisâtre travuille au tour. Au fond, un tesson â 
lustre noir et â d£cor lineaire en relief, provenant 
peut-etre d'une couche voisine plus ancienne. 

31 3,75 1,20 Cendre et charbon. Au fond, les fragments d'une coupe 
evasee d'une technique superieure, en pâte rosee, peinte 
de lignes rouges (p. 314, fig. 90, 8). La tombe se trouve 
â l'extremite E de la tranchee, sous la pente exterieure 
de la station. 

V. lacoupe F,fig.l9. 

32 1,00 1,10 Beaucoup de cendre compacte. La meme situation â 
l"<-xt ri'iiiii•"- E de la tranchee. Idem. 

y) La couche jaune rougeâtre, de 0,40—1,80 m d'epaisseur, presente un renflement en forme de tertre 
â l'endroit de l'arete du bord E de la station. C'est le profil d'un vallum en terre glaise, melee de beaucoup 
de charbon, de cendre et de debris calcines (fig. 19, v). Sur la partie interieure de ce vallum s'etendent (sur 
une long. de 7 m) les debris d'une habitation, formes de petites counhes alternees, de charbon, de 
cendre et de bousillage (fig. 19, r). On voit une fosse large de 0,60 m et profonde de 0,50 m, remplie de 
cendres et de debris, dans la section, au point s (fig. 19). 

La couche jaunâtre y est tres riche en objets bien differents de ceux de la couche inferieure /3. La 
ccramique â technique superieure est predominante. Parmi les tessons de vases grisâtres travailles au 
tour se trouvent des fragments de gros recipients. La ceramique primitive est representee seulement par 
les vases en pâte poreuse. Trăs ubondante la ceramique d'importation et surtout les amphores. Parmi 
les autres objets on doit citer des fusaloles, un fragment de vase en verre bleu, une pyramide en terre 
cuite, des aiguisoirs, de petits couteaux en fer, un clou â large tete, un eperon (fig. 116, 10), un pendentif en 
bronze en forme de grelot (p. 329 et fig. 111, 13), un bout de bracelet â incisions (p. 329 et fig. 108, 11), une 
fibule romaine â bouton terminal et â long ressort bilateral et un fragment de miroir en metal blanc. 

18* 
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d) Lu couche y et le vallum sont recouverts de lu couche noire d, tr6s riche en tciuoignages de vie 
humaine, epaisse de 0,40—0,60 m, presentant une forte inclinaison dc l'K u l'O (fig. 19). Au point ( de 
la coupe V (fig. 19), on peut voir le reste d'un foyer. Lu cerumique truvuillee u lu muin est u pcine 
representee pur quelquea vases et frugments de pftte poreuse. Parmi les uutrcs objets, dcux fruginents 
de moulins â bras du type romuin, un uiguisoir en grcs noir. un fragment d'objet en os, une ulcnc «'ii 
os et un clou plat eu fer. 

e) La strutigraphie de la fouille V finit par la couche vdgetule, de 0.20 m d'epuisseur, la seule qui 
couvre toute la pente exterieure du rempart (fig. 19). 

Fig. 20. Ceramique de l'âge du bronze et de l'epoque de Hallstatt . 

On peut se rendre compte que la fouille Fpresente en general les mSmes couches que le groupe ZYXif', 
sauf les deux subdivisions a" et /?", que je n'ai pas pu distingucr â cet cndroit. Quant ă ln couche a, 
elle est encore plus pauvre en elements, qu'on pourrait dater avec precision, que la couche corresjiondante 
a' des fouilles ZYXW. La couche /3, bien qu'assez riche en vestiges de vie humaine, ne fournit pourlaut 
aucun element â date precise, de sorte qu'elle doit âtre placee dans les piSriodcs Latene II et III 
d'apres son analogie seulement avec la couche correspondante fi' du grouj>e de fouilles ZYXW. Quant 
â la date des deux autres couches, y et 6, elle se justifie par les elements fournis par celles-ci. Klles sont 
de la fin de la periode Latene et du I-er siăcle upr&s J.-C. 

K. V. 
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FV. LES O B J E T S TROUVES DANS LES FOUILLES 

J. Ceramique 

A) CERAMIQUE DE L'ÂGE DU BRONZE ET DE L 'EPOQUE DE HALLSTATT 

Nous placcrons dans ccttc categorie les quelques vases et tessons que nous avons trouves 
immediatement au-dessus dc la terre vierge ct qui, compares a la ceramique des couches La-
tene, prâsentent des differenccs remarquablcs. Ils sont travailles â la main, avec soin, en pâte 
fine grise, rougeâtrc ou noirc, lustres ct ornes de lignes incisees, qui sont remplies parfois d'une 
substance blanche. Les exemplaircs â parois cpaisses et â lustre noir ressemblent beaucoup 
par leur techniquc â la ceramique faitc â Ia main dans le Latene II (V. plus bas, p. 282). Pour-
tant , onlcs distingue la plupart des fois par leurs formes et ornements et aussi par l 'examen de 
la couche qui les contenait. On distingue les types suivants parmi les vases entierement con-
scrves ou dont lc galbe peut ctre complctement reconstitue: 

1. Vases â large ouvcrture et a deux grandes anses surelevees. II y en a deux exemplaires entierement 
conserves ct deux â demi hriscs (fig. 21, 3, 5). L'un des deux vases est de forme spheroîdale, orne d'incisions 
en zigzags (fig. 21, 3). L'autre est conique, en pâte rougeâtre et decore d'une ligne horizontale incisee entrc 
dcux series dc trnits obliques (fig. 21, 5), identiques â ceux qui caracterisent la ceramique de l'âge du bronze 
trouvce â T inosu l ' ) et â Monteoru 2 ) . 

Le type de ces vases est l'un des plus caracteristiques de la ceramique de l'âge du bronze dans le 
S-E de l'Europe. Tres repandue dans la peninsule Balkanique 3 ) , en Pannonie *) et en Dacie , 
de inAme que dans le bassin de la mer Egee °), il manque tout â fait parmi les vases de l'Occident 
europeen. On le trouve aussi â l'âge du fer dans les regions plus conservatrices, comme par ex. en II-

') R. et. Kc. Vulpe, Dacia, I, 1924, p. 191 sqq. 
et fig. 19, 1—2, 4—5, 8. Le nom provisoire dVreeo-
lilhique, que, faute d'indications plus precises, nous 
avions doune a I'cpo^pie de la c^ramique la plus an-
cienne de Tinosul fibid.. f». 193), doit fltre remplacc 
dcsormais par celui de Vâge du bronze, par analogie 
avec la ccramique idcntique trouvee â Poiana avec 
des 61ements â date plus precise. 

*) La prcmiere etude sur la ceramique de Mon-
teoru, dont nous avons dejâ remarqu6 la ressemblance 
aux tessons de la plus ancienne couche de Tinosul 
(Dacia, I, 1924, p. 193), sera publiee dans un nu-
mcro prochuin de la Dacia par M. I. Andrieşescu, 
qui a executc , en 1926 et 1927, des fouilles syst^-
matiques dans cette importante station du district 
d<- Huzău. 

a) Surtout en Macedoine, ou il est en etroite re-
lation avec. les vases ă deux anses surelevees du 
bassin de la mer Eg6e; cf. L6on Rey, Observations 
SUT les prcmicrs habitats de la Macidoine, II , Paris 
1922, p. 196, fig. 15—16 et pl. I V — V ; Stanley Casson, 
Excavalions in Macedonia, The Annual of the Bri-
tish School at Athens, X X I V , 1919-1921, p. 22, fig. 
16; X X V I , 1923-1925, p. 24 et pL I, d\ Heurtley-
Hutchinson, lieport on excavations at the toumbas and 
tahles of Vardaroftsa, Macedonia, 1925-1926, Ann. of 

the Br. Sch. at Athens, X X V I I , 1925-26, p. 62 , f ig . 
41, A, 1; B, 5 ; C, 3 et 5 ; W. A. Heurtley, A pre-
historic site in Western Macedonia and the Dorian 
invasion, pl. X I V , passim. Pour la Serbie nous pou-
vons citer un prototype de l'epoque eneolithique de-
corc dc bandes spirales incisees et provenant de 
Kragujevac: M. Valtrovic, Preistorijski sudic, Sta-
rinar, V I I , 1891. 

*) Archaeologiai Erlesito, 1881, p. 202, fig. 5 et 
9 ; 1894, p. 67, fig. 3—4. 

6) W. DSrpfeld, Troja und Ilion, I, Athen 1902. 
p. 263, fig. 131 ; p. 264, fig. 135; p. 291, fig. 200; 
p. 301, fig. 215; Chr. Tsountas, Aî TiQo'iaroQiy.ui 
'AxQonoXei' Aifir\viov xai ZtaxXov, Athenes 1908. 
p. 134, fig. 3 4 — 3 5 ; p. 136, fig. 3 8 ; p . 140, fig. 4 2 ; p 
141, fîg. 4 5 ; Wace—Thompson, Prehistoric Thessaly. 
Cambridge 1912, fig. 145, e, g ; fig. 149; Ch. Dugas. 
La ceramique des Cyclades, Paris 1925, p . 114, fig. 76. 
Cf. aussi 'E(prj//,SQi<; 'AQyaioloyvxr), 1898, p. 92. 
fig. 20 ; 1899, pl. 9, fig. 27; 1906, pl. 9, fig. 5 : 
1908, p. 9 0 ; 1912, p. 1, fig. 15, 1; 112, fig. 6 et 
8. De ce type derivent les xâvftaooi de l'cpoque 
classique: cf. Korsdyke, The poltery called Minyan 
ware, The Journal of Hellenic Studies, X X X I V . 
1914, p. 130 et fig. 3 . 
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lyric, entre ln Suvc et l 'Adrintique1) . En Dacie, oîi il fut trouve n Şunţul Mnrc-) , n Vutinu *), ii Mon-
teoru 4 ) , dans l'île de Corbu 6 ) , & Gâmbns •) , e t c , il appnrtient ă l'fige du bronze ct uu coiiiiiicncement 
de l'âge du fer. 

2. Trois ecuelles apluties au rebord retrousse, dont deux un pcu uvuritfes, orntfes d'incisions en zigzag 
et de points (fig. 21, 4) ou de cercles concentriques inciscs (fig. 21 , 6 20, 2) ' ) . La troisicme, plus petite, 
la seulc enticrement conservee, est d^pourvue de toute dccoration (fig. 2 1 , 7 ) . 

3. Deux urnes en pâte grisâtrc, dont 
l'unc entiere ct l'autre ă rebord casse, 
d'une forme curieuse, ayant un gnlbc 
recourbe qui presente trois purties pi in-
cipalcB, ă savoir: une basc spb6roldale 
uplatie, termincc par unc petite bosse, 
au-dcssus lc goulot en tronc de cone et 
cnfin rouverturc triungulnire, tres ob-
liquc, a petit rcbord retroussc L'anse 
dcmi-circulairc, simple, reunissant lu 
bnse au goulot, cst surmontee d'une 
autre beuucoup plus petite qui va ă 
l'ouvcrture. L'ornemcntation, pareille ă 
ccllc des vases precedcnts, consistc d'in-
cisions: lignes simples parallcles, ligncs 
cn zigzag, traits pointilles (fig. 21, 1-2) ct 
dcscerclesconcentriques(fig. 21,2— 20,4) 
Ces vases furent trouvcs avcc l'ecuellc de 
]n fig. 21, 6, dans la coucbe a" de la 
fouille Z (V. plus haut, p. 268). 

C'est pour la prcmiere foii qu'on 
rcncontrc des vases complets de cette 
f o r m e 8 ) . Cepcndant leur type eHt en 

gcn<?ral apparente â la categorie des brocs â bec de la region egeennc 9) et de tous les vases â ou-
verture oblique qui caracterisent en premier lieu, â cote des vases contemporains â deux anses, d^crits 

Fig. 21. Ceramique de l'âge du bronze. 

') Par ex. â Glasinac, cf. Fiala, Wiss. Mitt. aus 
Bosnien u. d. Herxeg., VI , 1899, p. 41 , fig. 17; â 
Sanskimost , ibid., p . 66, fig. 12; p . 79, fig. 62, e t c . ; 
â Donja Dohna, ibid., I X 1904, pl. L X , 2 4 ; etc. 

'"■) Dans le Banat : cf. Koska Mârton, Dolgozatok-Tra-
vaux, 1912, p. 73 et fig. 23, 29 et 65. 

3) Archeolog. Ertesito, 1899, p. 165, fig. IV. 28 ; 
p. 169 et fig. V, 29 et 33. 

4) Andrieşescu, Dacia, I I I — I V (en cours de pu-
blication). 

6) Al. Bărcăcilă, Dacia, I, 1924, p. 285. fig. 143. 
«) Pârvan, Getica, p. 382, fig. 263. 
") Ce motif est assez commun dans la ceramique 

egeenne (Ch. Dugas, La cframique des Cyclades, p. 
16, fig. 4, b', pl. I I I ; Hoernes-Menghin, Urgesch. d. 
bild. Kunst3, p. 331, fig. 7 — 8 ; p. 341, fig. 1—11 
et macedonienne (L. Rey. Bull. d. corr. hell., X L , 
1916, p. 279, fig. 1 3 ; Heurtley, Ann. of the Br. Sch. 
at Ath., X X V I I , 1925-26, p . 27, fig. 7 ; pl. X I I I , 31), 
de meme que dans celle des âges du cuivre et du 
bronze de l'Europe centrale (cf. Hoemes-Menghin, 
o. c, p. 327. fig. 6 ; p. 331, fig. 2 — 5 ; p. 343, f i g . 3 — 5 ; 

p. 411, fig. 4—7). D6chelette , Manuel, II , 1, p. 419 
ot fig. 190, 23, le considere comme une espcce de 
symbole eolairc 

") U n autrc exe inp la irc plus petit ct â ouverture 
cassee. trouvc toujours cn Roumanie , â Braşov, est 
conserve dnns le musee regionul de cette v i l l c Kn 
dehors de Roumanie , on en rencontre seulement de 
faiblcs c lements d'affinite dans la ccrumique du monde 
egcen, comme par ex. le renflement ('E<pr]fi. ' AQX-I 
1908, p. 5, 1) ou la courbure du goulot (ibid., pl. 5, 2). 

D)Cf. 'Ey. AQX, 1899, pl. 9, 1—2; 1908, pl. 5, 2 ; 
1906, pl. 8, 2 — 3 ; pl. 9 , 4 — 5 , 8, 1 2 ; 'AQXaioloyixbv 
\sfatov,I, 1915, p. 61 , f ig . 3 ; p . 62, f. 4 ; p. 263, f. 2 7 ; 

I II , 1917, p . 155, f ig.116, 2 ; IV, 1918, p. 46, f ig.1,7—8 ; 
pl. I I I , 1 3 ; p. 53, f. 3 ; naQuQt., p. 19, fig. 4 ; e t c . ; Ann . 
of the Brit. Sch. at Athens, X , 1903-04, p. 197, fig. 1 ; 
X X I V , 1919-21, p. 20, fig. 1 3 — 1 4 ; X X V I , 1923-25 , 
p. 18, fig. 7; X X V I I , 1925-26, p. 27, fig. 2 ; p . 64 
passim; X X V I I I , 1926-27, p. 183, fig. 3 0 ; pl. X I V 
passim; Dugus, La ciram. des Cyclades , p. 27, fig. 7 
p. 80. fig. 5 1 ; pl. I, 1. 
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plus haut (fig. 21, .9,5), la c6ramique du S-E europeen dans les dernieres p6riodes dc l'âge du bronze et 
meine au commencement de l'âge du fer *). A ce dernier âge appartient une urne de Pateli dans la Ma-
c6doine occidentale, â large panse sph6ro!dale surmontee d'un goulot en tronc de cdne â ouverture oblique 
et â petite anse ximple reliant le bord â la panse. urne qui, malgre son galbe droit *), constitue la plus rap-
prochee des analogies que HOUH pouvons apporter, dans l'etat actuel des recherches, â nos exemplaires 
de Poiana, qui doivent etrc de la meme 6poque, fait qui va d'accord aussi avec les observations strati-
graphiques (V. plus haut, p. 268). 

4. Petit vase fun6raire de forme basse en 
double tronc de t-6ne, ă anse brisee, travaille 
en pftte rougefttre lustrle, d6core de legeres 
incisions & zigzag (fig. 20, 1- 27, 10). Cette 
ornementation, de meme que la forme, rap-
pelle celle de quelques vases funeraires de l'e-
poque de Hallstatt trouv6s â Brezje en Car-
niole et â Statzendorf en Autriche 8 ) . Notre 
exemplaire de Poiana, renfermant de la cendre 
et de la terre calcin6e, fut trouve dans la 
partie sup6rieure de la couche la plus an-
cienne, de la fouillc ( 

®£>1^^ 

Fig. 23. Ceramique et epee de bronze de la 
I-ere couche de la station («). 

Fragments de rebords de vases. 
1. Tesson du bord d'un petit vase fin â lustre 

noir, presentant le tronţon d'une anse (fig. 23, 6— 
28 ,15) . Un tesson du bord d'un vase â deux anses. 
decore d'une bande de triangles incis6s, remplis de 
hachures, qui s'entrecroisent 4 ) , est represente â la 
fig. 23, 12. 

2. Fragment d'un rebord simple vertical orne 
de rainures paralleles horizontales (fig. 23, 18, 20). 

3. Fragment du rebord d'une terrine â lustre noir, decoree d'une bande horizontale composee de ha-
chures obliques faites par l'impression d'une corde et remplies d'une substance blanche (fig. 31, 7). 
A la fig. 23, 22 il y a un autre tesson decore de la m6me maniere. 

Fig. 22. C6ramique de l'âge du bronze. 

') Ec.vVulpe, Considirations sur certaines formes ca-
racttrisant Văge du bronze de VEurope sud-orientale, 
dans lcs Milanges de VEcole Roumaine en France, 
1929. p. 536 (p. 28 de l'extrait, Pans 1930). 

2) Cf. Stanley Casson, Macedonia, Thrace and 
Illyria, Oxford 1926, p . 156, fig. 63 ft droite. 

)̂ Au Musee d'hist. naturelle de Vienne, sallc X I I , 

vitr. 62 (Statzendorf) et salle X I I I , vitr. 69 (Brezje). 
*) Ce motif rappelle la decoration des vases de 

l'epoque premycenienne de la Mac6doine; cf. L. Rey , 
Observ. sur les premiers habitats de la Maced., I I , 
pl. XIV, 9 ; W. A. Heurtley, Early Iron Age Pottery 
from Macedonia, Antiq. Journ.. VII 1927, pl. VI , 
fig. 5, 1 et 10. 
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de couleur rougeutre 
Fragments provenant dc la panae des vatea. 
1. Les tessons d'unc grosse urne en double tronc de conc, au (julbe u cassure, 

(fig. 23, 2 1 ; 28, 9 = 37, 3). 
2. Frngment d'un vase du type ft deux anses surelevees, decorc de plusieurs scries de traits obli-

qucs (fig. 22. #). motif bien coiinu dans la ccrtimiqiic de l'âgc du bron/.e de Tinosul ') ct dc Monteoru 2 ) . 
3. IVagmcnt dccorc de cercles concentriqucs inciscs (fig. 20, .1 22, 7), cotiimc uux vuscs dccrits ploi 

haut (p. 278, nos. 2—:»). 
Fragmenta provenant des anses de» vasvs. 
I. DiffcVentes anscs de vascs du type u deux 

uuscs surclevccs. II y en u de simplcs (fig. 23, 72), a 
pluquc pour l'uppui du poucc (fig. 20, ■ 22, 1; 22, 
10; 23, 4, 23; 28, 70). u proeminence cylindrique (fig. 
23, 8. 9), prcscntuut un uiiglc (fig. 23. 24), uplutics 
u la partic supcricure (fig. 23, .'î), a cnniiclurcs tor-
dues (fig. 23, 10) 3) ct aux cotcs snillunts (fig. 2 2 , 6 ; 
2i, 3,13,14, 76; 28. «. 73). 

Kig. 24. Ceramique de l'âge du bronze 
e t du Latene II (cat^gorie « 1 ) . 

2. Tesson de vase â goulot cylindriquc et u 
anse simple, decore de Iignes horizontales et ver-
ticales cn relief (fig. 22, 3) *). 

3. Tesson â petite anse demi-circulairc platc 
et â lignes horizontules en relief (fig. 22, 2). 

4. Tessons â anses ovalcs simplcs (fig. 2 2 , 5 ; 
2 3 , 7 - 2 , 7 7 ; 2 4 , 7 , 4 , 7 ) . F i p - 2 5 > Idem-

5. Anse de grosse urne â lustrc noir, bifun|uce vers sa base (fig. 20, 3; 22, 7), parcille â l'anse 
d'une urne trouvce â Vrebac en Croatie et appartenant au commencement de l'âgc du fer 5) . 

6. Kraginent d'une petite ansc dcmi-circulaire â quatre uretes longitudinules (fig. 23, 7 = 2 8 , 77). 
7. Divers fragments de petites anses cylindri(pies u lustre noir (fig. 23, 14-15). 
8. Anse demi-circuluire horizontalc u godrons. uppurtenunt u une terrine noire (fig. 38, 9). 

') R. et Kc. Vulpe, Docto, I, 1924, p. 191, fig. 
19, 1—2. 8. 

*) G. Wilke, Vorgeschichtliche Beziehungen zwischen 
Kaukasus und dem unteren Donaugebiete; ein Beitrag 
zum Arierproblem, Mitt. d. anthr. Gesellsch. in Wien. 
X X X V I I I , 1908, p. 151, fig. 81. 

'') On trouve des anses pareilles dans la ceramique 

macedoniennc de l'ftge du bronze: I leurt ley-Hutchin-
son, Ann. of the lir. Sch. at Alh., X X V I I , 1923-26, 
p. 24, fig. 12, c. 

4) La memc technique se rencontre dans le decor 
de ccrtains vases mucedoniens de I'âge du bronze -

ibidem, p. 24, fig. 12, p. 
5) Au Musce archeologique de Zngreb. 
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Fragments de bases Je vases. 
1. Fragment d'un vase spheroYdal â base rentree (fig. 22, °). 
2. Fragments de pieds de vases noirs lustres, â colonnettes (tig. 25, 'i, 9) et â fentes triangulaires 

(fig. 25, 6, 12). 
3. Fragment de pied de petit vase noir lustre tt cmpattement simple (fig. 25, / / ) . 
4. Pointes dc vases lustrcs h base ronique (fig. 25, 5, 10). 

Nous dccrirons, parmi les tessons de la deuxieme periode Latene, ceux des fragments â 
Iustrage noirqui ne peuvent pas etrc attribues avec certitude â la ceramique de l'âge du 
bronzc, et de l'epoque hallstattienne, faute d'elements assez caracteristiques. Nous esperons 
que les fouilles de Poiana nous aj>porteront a l'avenir des renseignements plus precis sur cette 
importante categorie ceramique. 

B) CfiRAMIQUE DE L ' E P O Q U E LATENE 

Lefl vases et les tessons appartenant aux dernieres trois couches de la station de Poiana sont 
si nombreux qu'ils depassent de beaucoup ce qu'on a trouve dans les stations contemporaines du 
Danube inferieur explorees jusqu'ici. Cependant, une classification detaillee, correspondant 
d'une maniere absolument exacte aux trois couches. est tres difficile, car il s'agit de divisions 
chronologiques trop breves et troj> raj)j>rochees (— de la moitie du Latene I I jusqu 'au pre-
mier siecle de notre ere — ) , ayant donc souvent des types communs aux trois couches. D'autre 
part , il serait pr^mature d'essayer une classification detaillee de la ceramique Latene de Poiana, 
apres une seule campagne de fouilles. A cet egard, il suffit de nous rapjieler combien les rap-
ports entre les couches d'une station sont capricieux et comment on rencontre souvent dans 
une certaine couche des objets dont on sait pertinemment qu'ils se referent â un tout 
autre niveau. 

Neanmoins, les fouilles de 1927 de Poiana nous ont permis d'etablir quelques precisions 
assez imj)ortantes pour la ceramique Latene de la Dacie. Surtout nous avons pu observer con-
s tamment , entre les couches fi'—fi" et les couches superieures, certaines differences typologi-
ques, dont nous n'exposerons ici qu 'une partie, en a t tendant pour le reste la confirmation 
des prochaines fouillcs. D'abord la situation chronologique de la ceramique primitive â lus-
strage noir ou brun, travaill^e a la main et qu'on connaît de Crăsani, de Tinosul et de toutes 
les stations contemjioraines de la plaine roumaine, est desormais plus precisement etablie. Elle 
appart ient seulement â la couche fi — f i ' \ c'est-â-dire â l'espace ecoule entre la premiere moitie 
de l'epoque Latene II et la derniere moitie du I-er siecle av. J.-C. (V. plus bas, p . 3^5). Elle n 'ap-
paraît plus dans les couches plus recentes, y et b. Au contraire, dans ces couches les vases pri-
mitifs, en une pâte impure et poreuse, qui sont assez rares dans la couche fi'—fi", representent 
â eux seuls la ceramique travaillee a la main. Quant â la ceramique travaillee au tour, com-
jjrenant, de meme qu'â Crăsani et â Tinosul, les vases indigenes â technique superieure et les 
vases grecs ou romains d ' importation, elle croît en proportion et en quanti te au fur et â 
mesure qu 'on monte vers la derniere couche, du I-er siecle apr. J . - C , oîi elle est tout â fait 
preponderante. 

Pour suivre ce jjrogres graduel de la ceramique travaillee au tour, correspondant â une 
diminution j)rogressive de la ceramique travaillee a la main, nous croyons interessant de com-
parer, d'apres les rapports statistiques des diverses couches, les fluctuations de l'element le 
j)lus caracteristiquc de la ceramique primitive, c'est-â-dire la proeminence avec les variations 
numeriques de I'element le plus commun de la ceramique superieure, Vamphore. 

281 www.cimec.ro



RAI>U ET ECATERINA VULPE 

Dans notre communication sur h's fouilles de Tinosul ' ) , nous avons deja fait une confron-
tation semblable. INous avons compare le rapport de 160 proeminences pour 90 amphores, con-
state a Tinosul, avec le rapport dc 500 proeminences pour 30 amphores, trouve â Crăsani par 
M. Andrieşe6cu, et nous avons explique la difference par le rapport chronologiqiic qui existe 
entre les deux stations. Car l'e'tablissement de Crâsani, etant plus ancien, contptait un plus 
grand nombre de tessons de cerainique primitive, tandis que la station de Tinosul (dont la 
derniere couche date de la moitie du l-er siecle apr. J.-C.) possedc une plus grande proportion 
d'amphores importees. A Poiana, station qui a une durec plus grande que les deux autres 
ensemble, cette confrontation statistique peut etre faite mctne d'une couche â Tautre, en 
observant toujours les memes differenccs numeriques entre les deux cattfgories ceramiques. 
Nous donnons ci-apres un tableau graphique des rapports cntre le noinhre des tcssons â proe-
minences et le nomhre des amphores dans les diverses couchcs des fouilles A et /?, tahleau dans 
lequel on peut suivre l'evolution progressive de la ceramique superieure de Poiana, correspon-
dant au progres continu des influences greco-romaines sur la rive gauche du Danuhe. 

Couche D a t e 
Fouille A Fouille B Total (A + B) 

Couche D a t e 
procmin. amphorew proemiii. amphorei proeniin. ainphorcs 

nv+n 
y 
d 

150-50 av. J.-C. env. 

50 av. J.-C. -50 apr. J.-C 
I—III s. apr. J.-C. env. 

60 

16 

0 

30 

39 

94 

61 8 

26 

20 

121 
19 

12 

38 
65 

114 

Dans la description de la ccramique de l'6poque Lat^ne, que nous exposerons ci-apres, 
nous avons etabli la classification suivante: 

a) Ceramique travaillce â la main: 
1. Ceramique â lustrage noir ou brun, â pâte raffinee (seulement la couche fi); 
2. Ceramique primitive â pâte impure, poreuse (dans toutes les couches Latene). 

b) Ceramique travaillee au tour (dans toutes les couches Latene): 
1. Ceramique indigene; 
2. Ceramique d'importation. 

a) C^RAMIQUE TRAVAILLEE Â LA MAIN 

I. Ceramiquv ă păte raffinee 

La plupart des vases de cette categorie sont fabriqu^s en une pâte pure, mais parfois assez 
mal cuite. Leur surface presente un lustrage noir, plus rarement brun ou rougeâtre. Les formes 
sont assez peu variees. De meme, leur ornementation se reduit â de rares procminences ou 
â des lignes tracees sur la surface brillante. Parmi les vases entiers, on distingue les types suivants : 

1. Urnes funeraires â profil allonge, jiresentant une forme en double tronc de cone. Cette forme rap-
pelle celle de l'urne tellement repandue â Tâge du bronze dans toute l'Europe centrale et en Italie et con-
tinuant aussi son existence pendant l'âge du fer, lorsqu'elle est connue sous le nom d'urnc du type Villa-
nova 2). Les fouilles de Poiana de 1927 nous en ont fourni 4 exemplaires complets (fig. 26, 7, .?, 7-8) et la 
moitie superieure d'un cinquieme. Leurs anses, â profil simple et a quatre aretes, presentent quel-
quefois diverses particularites decoratives, comme par ex. une pro6minence pour l'appui du pouce (fig. 26, 3). 

1) Dacia, I, 1924, p. 203 et n. 2. ghin, Urg. d. bild. Kunst ', p. 475, fig. II , 1,3, p. 477, 
2) Cf. par ex. A. Grenier, Bologne Villanovienne fig. 8—10; p. 497, fig. 6; p. 531, fig. 3, 6, etc 

et fitrusque. Paris 1912. p. 233 sqq. et Hoernes-Men-
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uiie fcntc triaugulairc et dcs lignes courbes en relief, ideutiques a celles observees â Piscul Crăsani. L'urne 
reprfaentee â la fig. 26, 7 ie distinguc pur lu trunsition j>lus attenuee des deux plans de son profil. 

2. Urnes funcraires ă j>anse cn double tronc de cflne plus renflee et â long goulot cylindrique. Les anBes 
comme au type pr6c6dcnt. Troii exemplaires (fig. 26, 2,9, 11) et la moitie superieure d'un quatrieme. 

3. Urnc funeraire â forme spheroldale ă rebords retrousscs, pourvue de deux petites anscs simple» 
et d'une base â empattement (fig. 26, 6). 

4. Cinq petits vases et un fragment reconstituable d'un 
sixicme, tous de caractcre funeraire, fabriques d'une pâte 
rougeatre pure et presentant un lustrage presque imper-
ceptible (fig. 27, 1-4). Leur forme rajipelle en general cellr 
du type 2 d<scrit ci-dessuB (fig. 26, 2). Pas d'ornements. 

5. Pctit vasc noir en forme de douhlc tronc dc cflnc 
ujilati, dcpourvu de toute anse (fig. 27, 7). II fut trouvc 
dans lu tomhe dc la fouiilc A, rempli de cendre et de 
charbon. 

6. Pctite cruche grisâtre â goulot tre» etroit, pourvuc 
d'une pctitc anse simple (fig. 27, 9). 

7. Petit vase â bnse etroite et a ouverture Bimplc 
plus large (fig. 27, 5, invers6). #VA 

10 n 
Fig. 27. Ceramiquc de l'âgc du fer, faite â la main. 

Fig. 26. Idem. 

8. Pot simple â panse legerement 
renflee (fig. 27, 77). 

9. Petit vase â base large et â orifice 
e"troit, pres duquel on voit une longue proe-
minence (fig. 27, 6). 

10. Haute terrine, â fond etroit et â 
rebords retrousses, pourvue de deux proe-
minences latcrales remplaţant toute autre 
sorte d'anse (fig. 26, 5). 

11. Haute ecuelle conique â large ou-
verture, â rebords retrousses et â deux pe-
tites anses simples (fig. 26, 4, inverse). 

Vases en miniature. 
1. Une nioii ir d'uu exemplaire de 0,07 m de hauteur, imitant les vases du type 4 decrit ci-dessus. 
2. Petit vase haut de 0.05 m, imitant la cruche du type 6 d^crit ci-dessus (fig. 64, 3). Le goulot est 

coupe apres la cuisson. 
3. Deux petits vases hauts de 0,06 m et de 0,035 m, imitant grossierement un rhyton â tete de faucon 

(fig. 6 4 , 1 , 10). NOUB avons trouve aussi un fragment d'un autre vase semblable, plus grand. 
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4. Petit vase huut de 0,35 m, imitunt le type 7 decrit ci-dessus. 
5. Fragment d'un petit vase a rebords retrousses. 

Fragmentă de vase.s. 
Fragmenls provenant des rebords des vases: 

1. Terrines simples â base plate, spheroîdale ou conique (fig. 30, 5 ; 31, / , 3-6, 11-13). Certains 
parmi ces fragments presentent des procminences ou de petites anses sur les rebords. 

2. Terrincs de mcmes formes, mais â re-
bords retrouss^s en dehors (fig. 29, 2-4, 6-8; 
30, 2). Longue proeminence rectangulaire â 
deux saillunts forcs (fig. 29, 8). 

3. Terrine» â rebords accuses â l'exterieur 
(fig. 29, 10, 12). 

4. Terrines â rebords aplatis et retrousses 
en dcdans (fig. 29, 11). 

5. Terrines et ecuelles â rebords evases (fig. 
32, 7, 3). Un de ces fragments presente une 
grosse anse plute dlcoree de Htries longitu-
dinales (fig. 32, 1). 

Kig. 29. Ceramique lustree faite â la main 
(categorie a 1). 

6. Terrines et ecuelles â rebords larges, evases, â 
angle aigu et de diverses dimensions (fig. 32, 2, 4-6; 
33, 1-6). De nombreux fragments, dont l'un presente 
un lustrage noir â l'exterieur et rougeâtre â l'interieur. 
A mentionner aussi un tesson orne de lignes tracees 
ă l'ebauchoir (fig. 33,5), element qui rappelle les vases 
gris travailles au tour (p. 296). 

7. Terrines â rebords legerement retrousses â l'in-
terieur (fig. 29, 1; 30, J, 3, 5 ; 31, 7, 8, 10-12). 

8. Pots simples â parois verticales ou tres peu 
obliques, ornes quelquefois d'une proeminence rec-

tanguluire (fig. 30, 4) ou d'une ligne courbe â relief (fig. 30, 8). 
9. Pots u punse renflee et â rebords legerement retrousses (fig. 28, 2, 6; 30, 6, 72). 

10. Ecuelles coniques â rebords retrousses â l'exterieur (fig. 34, 1-4). 
11. Pots de grundes dimensions â rebords retrousses en angle aigu. Un des fragments est pourvu 

d'une anse â quatre aretes (fig. 3 4 , 5 ) . 
12. Pots â parois epaisses et â rebords largement evas6s (fig. 28, 4; 35, 1-5), presentant quelquefois 

de petites proeminences. 
13. \ i-i - â haut goulot cylindrique et â rebords legerement retrousses (fig. 24, 6, 8-10; 34, 6-8) 

et quclquefois pourvus d'une petite anse (fig. 24, 70 ; 28, 72). 

Fig. 30. Idem. 
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Tessons portant des ornements: 
Spirale en rclief sur un fragment provenant d'uu grand vase a parois epaisses (fig. 36, 3). Traits -im-

ples en relief. (Fig. 36, 7-2) Prolminences cylindriques, aplaties (fig. 37, 5, 9; 38, 7, 7). semblables â celles 

Fig. 31. Ccramique de l'âge du bronze et du Latene II (a 1). Fig 32. Idem. 

Fig. 33. Ceramique lustree (o I). Fig. 34. Idem. 
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des vases ă pâte poreuse (p. 294 et fig. 49 ,4) ; prismatiques (fig. 37. 6). rectangulaires (fig. 37,4, 10), 
demi-circulaires (fig. 36 ,5 ; 37,8), triplees (fig. 37, 2), etc. Lignes en forme de V en relief (fig. 36, 6). 
Corne d'abondance en relief (fig. 36, 4). Deux tessons fores apres la cuisson (fig. 38, 2, 4). Les tessons â 
pro6minences proviennent en general de vases â parois epaisses. 

10 
Fig. 37. Idem. 

U 12 
Fig. 38. Ceramique de l'âge du bronze et du Latene II (o 1). 
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Fragmcnts d'anscs: 
1. Petites anse's simples dcmi-circulaires (fig. 38, 5, 10,13), â bords legereincnt retroussăs (fig. 38, 5) 

ou â arete mediane longitudinale (fig. 38, 13), rattachees verticalement au vase. 
2. Petites anses simi>lcs (fig. 38, 12), prismatiques (fig. 38, 11) ou aplaties (fig. 38, 8), disposees 

hnrizontalement sur le vase. 
3. Anses appartcnant a dcs urncs des t.ypes 1—2 ddcrits plus haut (p. 282 et fig. 24, 2, 3', 

39, 7-5, 9-10). 
4. Anscs platcs appartenant â des vases de grandes dimensions, dont quelques-unes decorees de can-

nelures (fig. 24, 5 ; 28, 3, 7; 39, 6, 7) ou d'un rec-
tangle rcmpli dc strics â grille (fig. 39, 6*). 

5. Anse en angle aigu (fig. 38, 6). 

Fragments provenant dcs bases des vases: 
1. Pots â base simple sans cmpattement (fig. 25, 

8, 13; 40, 7), quelques-uns dcs fragments appartenaut 
â des vases dc grandes dimensions. 

2. Vases â empattement plat (fig. 40, 2) ou 
rclevc (fig. 40, 7, 3 , 5). 

f^ ^ *m. 

Fig. 39. Ceramique lustr6e (a 1). 

3. Vases â grosse paroi, prcsentant unc 
concavite â l'exterieur de la base (fig. 40, 4, 6). 

i. Vases dcpourvus de la partie superieure 
(fig. 98, 2). Ce qui cn reste rappelle les vases du 
type 4 decrit plus haut (p. 282 et fig. 26, 2, 9,11). 

5. Pieds cylindriques, appartenant â des 
vases â lustrage noir (fig. 25, 7, 2, 7; 26, 10). 

Fig. 40. Idem. 

On remarque en general que de nombreuses formes de la categorie ceramique d6crite 
jusqu'ici annoncent dejâ certains types de la ceramique grise travaillee au tour (V. plus bas, 
p. 304). On trouve quelquefois meme des tessons de la technique des vases â lustrage noir, qui 
trahissent les premiers indices d'un travail maladroit au tour. Nous pouvons admett re , avec 
une assez grande certitude, que la ceramique grise travaillee au tour est derivee, par une evo-
lution directe, de cette ceramique primitive â pâte raffinee et lustree. C'est par ce passage 
direct d'une categorie â l 'autre qu'on p o u r a i t expliquer la disparition de la ceramique a lustrage 
noir vers la fin dc l'epoque Latene I I I , quand, par contre, la ceramique grise travaillee au tour 
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arrive u soii plus haut developpement. (^uant â la ceramique primitive en pâte poreuse, qui n'a 
aucune relation avec les deux autres cat6gories, elle persiste, bien quc toujours en diminuant, 
jusqu'â l'cpoque ou finit la station de Poiana, c'est-â-dire jusqu 'au I l l -e siecle apr. J.-C. 

2. Ceramique ă pâte poreuse 
Les vases de cette categorie sont tres nombreux et communs â toutes les couches d'epoque 

Latene de Poiana. Cependant leurs types sont moins varies que ceux de la categorie que nous 
venons de decrire. Leur technique est tout â fait primitive, restant inferieure meme â celle des 
plus rudes recipients de l'epoque neolithique. Leur pâte est impurc, epaisse, poreuse, mal cuite, 
travaillec d'une maniere extremement simple et grossiere, 
sans aucun souci d'embellissement et de variation des 
formes et des ornements, qui sont toujours des plus 
simples: des cordons en relief â depressions continues, des 
proeminences et des stries. II semble etrange de constater 

* • • • 

Fig. 41. VuHes faitB â la inain, en pâte poreuse 
(cat6gorie a 2). fipocpies Latene et romaine. 

Fijt. 42. Crande urne en pâte poreuse 
(categorie o 2). 

la coexistcnce de ces vases avec ceux d'une technique superieure et avec les amphores d'importa-
tion. Mais nous devons repeter l'observation que nous avons dejâ faite â l'occasion des consta-
tations analogues de Crăsani, de Coconi et de Tinosul l ) , que les vases de cette categorie etaient 
cmployes dans la plupart des cas comme des urnes cineraires dans les tombes de cremation. II 
s'agirait ainsi d'une tradition rituelle, qui meme apres l 'introduction de la technique au tour, 
aurait exige des vases fabriques selon l'ancienne coutume. C'est neanmoins une question â etu-
dier. Ces vases n'apparaissent jamais dans les couches anterieures aux premiers vases grecs 
d'importation et â l'emploi du tour. Par consequent, la tradition â laquelle ils se rat tachent 
n'a pas son origine dans les lieux mcmes ou ils furent trouves. Ce probleme ainsi pose devient 
tres intcressant meme pour l 'ethnographie de la Dacie â l'epoque Latene, mais il ne pourra etre 
approfondi qu'apres toute une serie de fouilles et d'etudes faites dans les stations qui pre-

») K. et Ec. Vulpe, Daria. I. 1924. p. 197. 

19 Ihuin III -IV 1927/9:12. 
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sentent des phenomenes identiques et sur une plus grande aire que celle que nous connaissons 
aujourd'hui et qui se limite surtout aux etabhssements Latene de Piscul-Crâsani, de Tinosul 
et de Poiana ' ) . 

Les vases trouves en 1927 â Poiana, en assez bon etat de conservation, sont tres nombreux, 
mais ils appartiennent â un nombre limite de types, dont nous avons dresse la liste suivante: 

1. Pots ă galbe lege-

\/- T7>°W 
remcut rcnfle ct â rcbords 
retrousses, utilises d'habi-
tude commc urnes cin6-
raires, tout comme Ti-
nosul et â < i.i-.ini (fig. 41, 
2-8; 43 , 7-9, 18; 6 1 , 2 ; 
62 , / ) . II y a 26 pieces 
tout entiercs ou trcs pcu 
endommagces et 3 frag-
mcnts qu'on pcut aise-
ment reconstituer. 11B sont 
de dimensions varices: de 
(),09m â 0,42m de hauteur. 
< ' iiiniit' ornements: des cor-
dons identiqucs â ceux 
bien connus dc Crăsani et 
de TinoBiil (fig. 41 , 4-7; 
62, 7), des Iignes strieeH 
accompagnces de points 
(fig. 43, 9), des proemi-
nences de toute sorte, 
qualrc par vase (fig. 41 , 
2-3,8,18; 61 , 2), des inci-
sions en zigzags repctcs •). 
des stries horizontales 
ou verticales autour du 
goulot et des stries en 
feuillcs de sapin 3) . Les 
vases de ce type n'ont 
point d'anse. 

2. Tasses ă large ou 
verture, â fond etroit et â anse reliant le rebord â la base (fig. 27, 8; 4 1 , 10-11; 43 , 1-4, 10). Idcntique 
â celles de Crăsani et Tinosul 4 ) , mais plus nombreuses a Poiana quc partout aillcurs. Nous cn avons trouvc 

Ittfl X 
17 

Fig. 43. 
18 10 ^ ~ ^ 

Ceramique en pâte poreuse, faite â la main (catcgorie o 2). 

') On connaît encorc deux stations importantes 
presentant le meme type de civilisation, â Sighisoara 
et â Zimnicea, mais celle de Sighişoara n'est pas 
encore exploree d'une maniere satisfaisante et les 
resultats des fouilles faites dans celle de Zimnicca 
par M. Andrieşescu sont encore inedits. 

2) Cf. Andrieşescu, Piscul Crăsani, en Analele Ac. 
Rom., Mem. secţ. ist., ser. III , tom. III , Bucureşti 
1926 (avec un resume francais), pp. 63 sqq. et 106 eq. 

3) C'est un motif elementaire de la decoration geo-
metrique incisee de l'Europe â I'âge neol i thique; cf. 
Hoernes-Menghin, Urg. d. b. K.'\ p. 274, fig. B b. 
Dans Ia ceramique primitive T.atene III de la Rou-

niauie orientale il n'est apparu jusqu'ft pr l sent qu'a 
Crăsani (Andricsescu, o. c , p. 17, fig. 39) et â Poiana. 

') Andriesescu, o. c , pp. 44 et 101 et fig. 6 2 — 6 4 ; 
Pârvan, Getica, pp. 189 et 742 et fig. 5 9 — 6 3 ; R. et 
Ec . Vulpe, Dacia, I, 1924, p. 197 et fig. 25, 9 et 32. 
Parmi les exemplcs analogues de Pcpoque n£oli 
thique et dc l'âgc du bronze mentionncs pur M 
Andrieşescu, o. c , p. 44, n. 1, nous pouvons inter 
culer un gobelet de la meme forme que ceux de Po 
iana, dc Tinosul et de Crăsani, trouvc dans la pre 
micre couche de Kilindir en Macedoine: S. Casson 
Antiq. Journal, VI . 1926. pl. I X , fig. 2. 
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27 exemplaircs entier* 
•*l d'innouibrables inoi-
ties. Leurs dimensions, 
abstraction faite des 
cxemplaireB en uiinia-
ture, dont nous allonn 
nous occuper plus 
bas (p. 293), sont dif-
f^rentcs: dc 0,16 m a 
0,14 m de hauteur et 
de 0,07 m a 0,25 m de 
diametre au rcbord. 
(les vases ont d'habi-
tude unc scule anses 
uiais il y a aussi dcs 
exemplaires qui en ont 
deux ou trois (fig. 41, 
10-11). Lcs anses de 
quclqucs-unsdcs exem • 
plaires pluspetits pren-
nent l'aspect d'une 
s implc proeminencc 
sans trou. II y a aussi 
deux exemplaires qui 
en «ont enticrcment 
dcpourvus, ayant plu-
tot l'air de couvcrcles. 
C.omme orucinents: des 
cordons en rclicf appli-
ques autour du rcbord 
(fig. 41, 10; 43, 3-4), le 
long dc l'anse (fig. 41. 
10) ou verticalement 
sur Ics parois du vasc 
(fig. 41, 10), des cor-
dons verticaux â ex-
tremites recourbees et 
de» strics profondcs 
Slir I .111 . 

3. Six pots entiers 
de forme simple, â 
galbe lcgerement renfle 
au milicu (fig. 41, /. 9; 
43, 6, 17, 20), parfois 
dcpourvus d'anse (fig. 
41, 1, 9; 43, 6, 17) ou 
meme de tout ornc-
rnent. Les autres sont 
ornes de proeminences 
(fig. 41, 1; 43, 6, 17) 
quelquefois percees 
et de atries verti-
cales. 
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4. Vuse nemblable au type precedent. inais â rebord plun elroit et ii une ne.ule proeminence 
allongee (fig. 43, 19). 

5. l'lus de la moitie d'un vasc tres simple en forme de tronc de cone, sans aucun orncment (fig. 43. 5). 

Fig. 45. Idem. Fig. 46. Idem. 

Fig. 47. Idem. Fig. 48. Idem. 
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6. Vase ă large rebord rctrousse, la partie Hupeneure de la panne renflee (fig. 62,3). Sans or-
nements. 

7. PluHieurs Hiipports de VHBCB (fig. 43, 11-16). Comme ornements: des cordons continuels (fig. 43, 
12-14), dcs briiis de cordons a tete rccourbcc ou de cordons inciscs. Dimensions: entre 0,10 et 0,14 m 
de huuteur. 

8. Gros fragment appartenant â une terrine plate percee de gros trous (fig. 43, 10). Probablement une 
passoire primitive. 

Miniiiluns: 
1. Imitatiom des vases du type 2 deVrit ei-dessus (fig. 99, 11, 12; 100, 9 ,13; 129, 8-9). II y en a 18 

pieces. Comme ornements: des stries (fig. 99, 11 100, 13), des petits cordons en relief, des cordons â 
cxtremite recourbcc (fig. 100, 9). Un exemplairc â deux anses. Les anses sont transformees d'habitude 
en Bimplcs procminenccs (fig. 99, 12). La plus petite hauteur: 0,015 m. 

2. ImitatioiiH du type 3 decrit plus haut, 
mais ă bnsc plus etroite que l'ouverture (fig. 
9 9 , 4 , 1 0 , 1 3 , 1 5 ; 100, i , 4, 6, 12, 14). Un seul 
cxem|iluirc suns uucun oriicmcnt (fig. 99, 10 
100,6), les uutres â 4 procminences') ou â 
deux series de cinq prociiiinences groHsicres 
(fig. 99, 13=100,14) . La phiH petite hauteur: 
0,02 m. 

3. Imitutionn du ty[>e 1 decrit pluH huut 
(fig. 99, 6, 7; 100, 2, 3, 3, 7, 11, 17). II y en a 4 
exemplaircH, dont. deux dcpourvus dc tout or-
nement (fig. 100, 5, 7); l'un est â 4 procminences 
(fig. 100, 3) ct le dernier est orne de 4 lignes 

courbes en relief (fig. 99, 6 100, 2). 
4. Mini.it ni ■■ de vase conique â anse ver-

ticale dcpassant le rcbord (fig. 99 ,5=100 ,8 ) . 
5. Imitations des vases-supports decrits 

plus haut au type 7 (fig. 99, 6* = 100,16). 

Frafţmrrtls provenartt des rebords des vases: 
1. Trcs nombreux ceux qui apparticnnent 

aux vases d£crits plus haut au type 1 (p. 290). 
Les rebords sont retrouss^s legerement (fig. 
45; 47, 2, 5; 48, 3-5, 7, 9; 49, 6; 50, I -4, 61-4 = 
44,1, 4, 16), cn angle obtus (fig. 47, 1,48,1,2, F i g- 49- Idem. 
6,8; 51 , 5 — 44 ,2 ,15 , 24) ou aigu (fig. 47, 3-4; 
50, 5 " 4 4 , 3, 19). Parmi les ornements, en dehors des cordons en relief (fig. 45, 5-6; 47, 1-3; 48, I , 7-8; 
50, 2, 5, 7, 10) et des proeminences (fig. 45, 5 ; 47, 2; 48, 4; 50, I , 6, 9,10), on observe des lignes en relief 
(fig. 45, 1,9; 47, 4 ; 48, 2, 6), des alveoles (fig. 47, I ; 50, 14) et des stries variees (fig. 45, 2-3, 8; 50, 
7, I I , 13). 

2. Frugments provenant des tasses decrites plus haut au type 2 (p. 290). Les memes ornements 
(fig- 46). 

3. Fragments de vases du type 3 decrit plus huut (p. 291). Les memes ornements (fig. 44, 17; 49, 
1-5, 7-8; 51, 1-4, 6-13, 15). Purmi ces tessons, il y en a qui presentent un faible vernis rougeâtre, pro-
duit au moyen du polissoir, mais qui ne peut etre confondu avec le lustrage de la ceramique en pâte 
raffince (V. plus haut, p. 282). 

4. Fragment de terrine basse et plate â parois tres epaisses (fig. 51, 14 - 44, 22) 2) . 
5. FragmentB de vases en miniature des types decrits ci-dessus aux nos. 1 et 3. 

') Exemplcs umilairei â Crăsani, cf. Andrieşescu, -) Une assiette pareille, d'epoque romaine, a ete 
i. c . p. 27 sq. et p . 96. trouvee â 8asat pres de Poljne, en Serbie: M. Vasic, 

Slarinar, I, 1906, p . 45, fig. 5. 

293 www.cimec.ro

http://ini.it


RADl Kl ECATEHÎNA VULPK 

Fragments de paroia de vases: 
Trfts aotnbreux ceux appartenunt uux typcs J et 3 decrits plus liaut. Comme ornements: des c«»r-

d(»ns en relief, des proeininences. des incisions et des alvcole» (fig. 52-57). Les cordotiH en relief s(»nt siiuples 
ou disposes dc differentes inuiiicres. coninie pur ex. en ligncs doubles (fig, 52, 7, 3; 53, 5-6; 54, / , 9, 11; 
57, 4), croisees, perpendiculaircs (fig. 52, 7; 53, 7, 7; 54, 7; 56, 7). en angle uigu (fig. 52. .»; 54, 8), en 
guirlandes (fig. 52, 7; 54. 6; 55, 2; 57, 7), en rayons (fig. 54. 7, 70). en ligncs courbes (fig. 52, 10: 54, 2), 
en zigzag, en lignes ondulees. IIs sont modclcs aux doigts de plusieurs inanicrcs: en alvcoles continucs. 

en petites pyramides, eo petites proe*minences alveolees, 
torducs, en pctitcs guirlandes, en depressions rapprochles, 
cn scginents rectungiiluircs, ctc. Purmi Ics proeiiiinenecs 
nous distinguons les lypea Crâsani ' ) , c'est-a-dirc dc formc 
cylindriquc, trai»ucs, siniples (fig. 52, 2; 54, 2, 10; 55, 7: 
56, 9; 57, 5, 12) ou alvcolecH (fig. 55, 6,8, 77; 56, / / ; 
5 7 , 2 , 6 , 9 / / ) ou marquees d'une croix incisee (fig. 55, 7) 
et de forme elliptique, divisees cn trois parties, pui» les 
proeminences rectangulaircs (fig. 57, 13). les pctites j»ro-
ciiiinences coniques (fig. 55, 9) et enfin lcs proeininences 

13 

Fig. 50. Idem. 

du type Tinosul 2), c'est-â-dire en forme de 
poignees plates et triangulaires (fig. 55, 2-3). 
Les stries sont: irregulieres, dans tous les sens 
(fig. 56, 7, / / ) , en ligne multiple ondulec 
(fig. 55, 72, 75; 56, 5, 9, 70), en zigzag 
(fig. 55, 74; 56, 2-3, 8). en fascicules de 
traits paralleles (fig. 56. 6, 8) et en combi-
naisons de lignes en zigzags, horizontales et 
verticales (fig. 56, 2-3). Tous ces motifs se 
trouvent aussi combines sur le meme vase. 
comme par ex. des proeminences avec des 
cordons en relief (fig. 54, 7, 8, 10; 55, 7-2; 
57. 77), des proeminenees avec des stries (fig. 56, / / ) . des stries avec des cordons en relief (fig. 55, 15; 
56, 4-5), des proeminences avec des alveoles (fig. 55, 5) et des proeminences avec. des stries et des 
cordons en relief (fig. 56. / / ) . 

Anses: 
1. Simples. demi-circulaires, verticales (fig. 58. / , 2, 4-6). 
2. Un grand nombre d'anses provenant de tasses du type 2 deerit |»Ius haut (p. 290). La plupart prc-

sentent des saillants aux extremites, ce qui [irouve que les anses etaient fabriquces separement pour 
etre appliquees ensuite uu vase (fig. 58. .'/, 7-9, 12-13). 

') Andrieşescu. o. c, pp. 17 sqq. et 102 et fig. 93 I I."». »)R.et Ec. Vulpe, Daeia, 1. 1924. p. 195 et fig. 22.6 et 26. 
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Fragments provenant des basea de va$es: 
1. Tesson de bases simples provenunt des vase» des types 1 et 3 (fig. 58, 7 / , 18; 59, 5-9) decrits pJus 

huut (p. 290). Un de ce» fragments appurtient â un grand vase, dont le fond mesuruit 0,18 m de diam. 
Un autre fragment a lu base percee comme les pots â fleurs modernes (fig. 59, 5) ' ) . 

2. De nombreux tessons provenant des vnses du type 2 decrit plus haut (fig. 44, 20; 59,3,10). L'un 
de ces tessons a deux unscs (fig. 59, 3). 

3. Frngment provenant d'un vase du type 5 dccrit plus haut (p. 292). 
4. Divers fragments de vases â base â cm-

puttement (fig. 4 4 , 2 1 , 23; 58, 70, 74-75; 59, 7 ,4) . 
5. Frugment de vasc u pied (fig. 58, 76), 

peut-fitre d'un support du type 7 decrit plus 
haut (p. 293). 

6. Frngments de bases de miniutures des 
types 3 et 5 decrits ci-dessus (p. 291). 

7. Tesson plut, epais de 0,025 m (fig. 59, 2). 
II est difficile de savoir s'il fait partie de la buse 
d'un vnse. Nous avons trouvc un exemplaire 
similuire â Tinosul 2 ) . 

Fig. 53. Idem. 

b) CERAMIQUE TRAVAILLEE AU TOUR 

1. Ceramique indigene 

Les vases de cette categorie se caracte-
risent par leur pâte fine, solide, tres bien 
cuite, de couleur grisâtre, plus rarement rou-
geâtre, travaillee avec une grande habilete. 
Leurs formes soignees et en grande partie 
imitees des vases grecs ou romains d'impor-

tation, sont assez variees. Ils sont de dimensions diverses, allant des plus fines miniatures 
jusqu'aux grandes amphores et hydriae. Les ornements sont assez limites: des traits 

') On a trouve des vuses presentunt lu m6me par- laquelle I'âme prend Ia forme d'un serpent pour 
ticularite en Bulgarie, ou ils etaient employes comme sortir de l'urne. Cf. Izvestija, Bullet. de la Soc. arch. 
urnes funcraires, cc qui u dctermine M. G. Kazarow â hulgare, V, 1915, p. 19. 
les mettrc cn rupport nvec la croyance thrace, selon *) Dacia, I, 1924, p. 198. 
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horizontaux ou verticaux, des figures fţeometriques et des lignes oiidulces, incisccs on plus 
souvent imprimees â l'ebauehoir apres la cuisson. C'est une tcclmiqiic orncmcntalc qu'on a 

l'ig 57. Idvi 
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dejâ observec â Tinosul et â Mânâs t i rea ' ) , mais qu'on n'a pas trouvee â Piscul-Crăsani et â 
Coconi. Les proeminences sont tres rares aux vases de cette categorie et ont toujours i n 
caractere purement utilitaire. On doit observer que les vases des couches plus anciennes 
ont une couleur grise noirâtre et qu'ils deviennent plus clairs â mesure qu'on avance dans 
les couches supcrieures. Nous devons remarquer de raerae que les vases de grandes dimen-
sions apparaissent seulement dans les couches les plus r6centes. 

Lcs vases entiers sont en petit nombre. 
Pa r contre, les grands fragments, qui permet-
ten t la reconstitution des vases, sont tres 
nombreux. Nous en distinguons les types 
su ivants : 

1. Forme biconique semblable en general â 
celle du type 1 des urnes travaillees â la main 
et & lustruge noir (p. 282) au nombre de 9 exem-
plaires de toutes les dimensiona: de 0,08 m jus-
qu'â 0.30 m de hauteur (fig. 6 0 , 1 - 4 , 9 ; 128, 1-2). 

S 

Fig. 59. Idem. 

Ils ont une seule anse simple. Comme orne-
ments, des traits verticaux luisants, traces â 
l'ebauchoir sur la partie superieure de la {>anse. 

2. Forme biconique basse â goulot cylin-
drique et â anse simple (fig. 60, 75), analogue â 

M celle du type 2 des urnes primitives â lustrage 
J 0 noir (p. 283). II y en a 2 exemplaires de 0,09 m 

de hauteur. Ornements comme au type pre-
cedent. 

3. Cruche â panse large et â goulot etroit 
(fig. 60, 5), semblable au type 6 des vases pri-
mitifs u lustrage noir (fig. 27, 9). 

4. Pet i t vase biconique assez large, â deux 
■implei et ornt' dc stries verticales, polies, tracees â l'ebauchoir (fig. 60, 10). 

Petit vase pareil, dont la partie superieure est tres basse (fig. 60, 14). 

l) R. et Ec. Vulpe, Dacia, I, 1924, p. 201 sq. et dans la Transylvanie orientale: Pârvan, Getica, fig. 
fig. 28, 5, 7, 10; Gh. Ştefan, Dacia, II , 1925, p. 396 4 1 1 ; 4 3 4 ; 4 5 1 ; 4 5 3 - 4 5 4 . 
et fig. 9 ; 10; 12. La ineme technique se rencontre 
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(>. Large» tasses cylindriques â bord legcrcment retroussc et îi une seule anse simple (fig. 60, 11-12). 
Dimensions: entre 0.08 et 0.13 m de huuteur. Ornements lincuires polis u l'ebauchoir. 

7. Tasscs semhlubles aux preccdcntes. muis u purois legcrcinent obliques (fig. 60, 13) ' ) . 
8. Gros' recipient â panse renflec. au rehord largement retrousse et A dcux proemincnces (fig. 62, 4). 

Ornements luisants: dcs ligncs horizontalcs simplcs alternant uvec des zigzags. Cc type est analogue 
â ceux de la ccramiquc lustree faite â lu muin (p. 285). 

9. Ecuelle au fond co-
nique, ;i cmpattement presen-
i.nit deux troui fuits apres lu 
cuisson (fig. 60, 6). Ornement 
luisant: rayons obliijues sur 
rintericur du fond. 

10. Ecuelle semblable, 
ni.ii-.iii fond arrondi. 

11. Ecuelle semblable â 
rebord legerement retroussc 
(fig. 80,5). Ornement siui|>le 
luisant. 

12. Ecuelle sembluhle. 
mais un peu plus haute, u 
rebord legerement retrousse 
et decoree de lignes luisantes 
faites â l'cbuuchoir (fig. 60, 7). 

13. Grande ecuelle [)lus 
haute que la precedente, 
uiais assez r e s s e m h l a n t e , 
pourvue d'une petite anse 
demi-circulaire, posee sur le 
rebord (fig. 61, 1). Ce type se 
trouve «l.in- la ccramiquc 
primilive lustr^e (p. 285). 

. y 14. Grandes coupcs <\ 
pied 6levc et â rebord lar-
gement evase (fig. 128, 4,6-7), 
tres imiiMiim iiniii rencon-
trees dans la ceramiquc des 
stations Latenc de la Dacic '-). 
Le premier exemplaire abso-
lument complet a et6trouv£ â 
Poiana (fig. 128, 4). Presque 
tous les exemplaires de cettc 

station sont decores de lignes horizontales et de traits rayonnants lustres â T^bauchoir (fig. 128, 4, 6-7). 
Ce type, dont l'origine remonte aux vases en metal de l'epoque Hallstatt 3) et â certains vases en terre 

12 <* 14 13 
Fig. 60. Vases grisâtres travailles au tour (categorie b 1). £ p o q u e s Latene 

et romaine. 

l) Exemplaires semblables en Transylvanie, â Si-
ghişoara (Pârvan, o. c , p. 579, fig. 418) et en Bul-
garie, a Kadine Most (Ivanov, lzvestija, I, 1910. 
p. 187, fig. 50). 

'-) A Crăsani: Andrieşescu, pji. 50 sqq., 58 sq., 
103 sq. et fig. 116—126, 128—129, 138—141, 148, 
153—165; Pârvan, Getica, pp. 199 sqq. et 742 et fig. 
8 7 - 1 2 2 ; — â Coconi: R. Vulpe. Bul. Com. Mon. 
Istorice. 1924. fasc. 39: â Mânăstirea: Gh. Stefan, 

Dacia, II , 1925, p. 393 et fig. 7: 18, 19, 2 5 ; â Tinosul 
R. et Ec. Vulpe, Docio. I, 1924, p. 198 sq. et fig. 
25: 6—7, 10; 27 ; 3 — 4 ; 28: 5, 7, 10; 2 9 ; 3 2 ; â Si-
ghişoura, â Zimnicea, â Sânzieni, ă Chepeţ, â Co-
malău, â Dalnic, â Olteni. ă Cernat, â Pecica: Pârvan, 
o. c , p. 582 sq. et 792, fig. 443—448, 450—457, 458 
et pl. X X X I X , 2. 

3) R. et Ec. Vulpe, Dacia, I, 1924, 'p. 199 et n. 4 ; 
Pârvan. Getica, pp. 583 sq. et 792, 
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cuite dc 1H Grece archai'que ' ) , qui â lcur tour se rattachent â la tradition des coupes â pied eleve <le 
l'âge <lu bronze <lu S-E de l'Europe *), n'a persistS jusqu'â l'lpoque Lutene que seulement daoa !<• 

ltpoque romaine t) ' 8 Q 1 0 
Fig. 64. Petits vases en miniature. fipoques Latene et romaine. 

') ' AQ%aioXoyixri 'Efprjfieglc;, 1890, pl. 6, fig. 6 ; *) Les relations entre les vases Latene â pied eleve 
1906, p. 83, fig. 13 ; 'AQ%a.lokoyixdv AeXxlov, I. de la Roumanic avec les vases similaires de l'âge du 
1915, p. 78, fig. 15; II, 1916, pl. 7, fig. 6 2 ; p. 205, bronze et meme de l'epoque eneolithique de l'Europe 
l'ig. 24; III, 1927, p. 240, fig. 172; Hull. de corr. rentrale, ont ete dejâ remarquees par I. Andrieşescu, 
hell., X X X I V 1911, j». 417, fig. 79 ; Ann. of the Brit. Piscul Crăsani, pp. 51 sqq. et 103 et par Vasile Pârvan, 
Sch. at Athens, X I V , 1907-1908, j>. 32, fig. 2, / ; p. Getica, p. 583 sq. IN'ous ajoutons qu'â l'âge du bronze 
36, fig. 4 ; j>. 41, fig. 7; p. 45, fig. 10; p 47, fig. 8; on trouve des vases similaires tres rapproches â ceux 
XV, 1908-1909, j». 25, fig. 3, p; p. 150, fig. 15; p. 156, cites de Crăsani, de Tinosul et de Poiana, en Grere 
fig. 19; XVII 1910-1911, pl. X V I I , fig. 50 et pl. X V I I I , et en Macedoine: Ann. of the Br. Sch. at Athens, X V I I , 
6 7 ; X X I V 1919-1921, p. 111, fig. 2 ; X X V I I I , 1926- 1910-1911, pl. VII (epoque minyenne) ; X X V I I I , 
1927, p. 63, fig. 7; p. 79, fig. 19; Journ. ofHell. studies. 1926-1927. p. 181, fig. 28. 5. 
XI , 1890, p. 17», fig. 1, pl. VII . 
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btissin infcrieiir du Danube, c'est-â-dire duns le monde gctc, ou il nrrive il uuc expunsion coiisidcriihlc. ctiinl 
representc en nicsurc cgnlc dmis ln ccriuniipic primitive lustrcc ct dana ln ceramîque grise. tnivnillcc RU tour. 

Fig. 65. Couvcrcles de vases grisâtres d'epoquc 
romaine. 

Fig. 66. Ceramiquc grisatre travaillee au tour 
(categorie b 1). Fpoques Latene et romuine. 

Fig. 67. Idem. Fig. 6R. ldem. 
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15. Casserole sphiroldale â empattement et u petite gargouilie pres du rebord, sur lequel s'appuient 
les deux extremites d'une unse rappeluht cclle d'une corbeille (fig. 60, 8). Les deux bouts de cette anse 
sout marques par trois proeminenc.es trapues. Ornement: groupes de hachures luisantes. 

Miniature»: 

1. Petit vaBe biconique rougeâtre, de 0,04 m de hauteur, sans anse (fig. 64, 4). 
2. Petit pot sans anse, de 0,03 m de huuteur (fig. 6 4 , 8 ) . 
3. Une moitic d'un petit vase du type 4 d6crit ci-dessus (fig. 64, 7). 

Couvercles: 
Ces objets accessoires (fig. 65 ; 79, 1-4, 12), 

sont de dcux formes: plutes ou coniques, ces der-
nieres <;tant plus communes. Comme dimensions 
ils varient de 0,03 m â 0,25 m de diam. Nous 
avons trouve un seul exemplaire, depourvu de 
rebord pour le fixer au vase auquel il appar-
tient (fig. 79, 3—65, 4). II y a aussi un fragment 
• 111 î presente deux trous faits apres la cuisson 
(fig. 65, 10). Coinme ornements ces couvercles 

presentent des lignes simples ou ondulees, lui-
santes (fig. 65, 14-16: 7 9 , 1 , 1 2 ) ou des plis ho-
rizontaux produits dans le galbe meme de 
l'objet pendant le travail au tour (fig. 65, 2-3, 6', 
79, 2). 

Fragments de rebords de vases. 
1. Tessons appartenant â des vases du type 

1 decrit plus haut (fig. 66, 3, 5, 7, 8,10-12,14-16). 
Sur un fragment on peut observer un ornement 
luisant trace â l'ebauchoir, en forme de petite 

branche de sapin (fig. 66, 7). C'est un motif qu'on a trouve trcs souvent â Poiana, dans la ceramique 
primitive en pâte poreuse contemporaine, ce qui nous fournit encore un argument pour affirmer le 
caractere indigene de la ceramique grisc â techni<pje superieure que nous decrivons ici. 

2. Tessons de vases du type 2 decrit plus haut (fig. 66, 1-2, 6). A un de ces fragments le raccordement 
de l'anse au rebord du vase est marque par une courte saillie horizontale (fig. 66, 9 = 18, 8). 

3. Frngment d'un goulot long et etroit (fig. 66, 4), semblable â ceux des vases du type 3 decrit plus 
haut (p. 297). Le rebord est fortement retrousse et tres cpais. 

4. Tessons de vases du type 4 decrit plus haut (fig. 66, 15). 
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5. Fragineut de pelil \ u*e de forme voiiine n «elle du type 5 dccril plus lniut (p. 297). 
6. Tessons de vases appartenant au type 6 (fig. 66. 1.1, 17; 67, 1-7). Urande richesae d'ornements 

lineaires. luisants. Un frugiiient perce de deux trous fuits apres la cuisson. Un frugment uppartenunt a 
un vase de ce type. mais dont le rebord est sepure de lu punse pnr un goulot tres bns (fig. 67, 2). 

7. Tessons se rupportant â des vases du type 7 (fig. 67. 8). 
8. TesHons de petites tnsses cylindriqucs. semblubles uux vuses des types 6 et 7 decrits plus huut 

(p. 298), niuis plus trapues (fig. 67, 13). Orncs de lignes verticales, liiisautes, tracSes ă l'cbauchoir. La petite 
anse qu'on observe â certuins de ces vases et qui 

presente un profil en angle aigu, est reproduite d'apres 
celle des petites tasseH rouges de provenunce romaine 
(V. plus bus, p. 313). 

9. Tessons de vases sphcrolduux (fig. 67, 10-12. 
14-15; 74. 9; 78, 11, 27; 79, 17), dont les petites anses 
sont, soit pnreilles a cclles du type precedent, soit sur-
montees d'uuc plaque suillunte comiiie duns Ics vuses du 
tresor de Boscoreulc (V. plua bus, p. 313). Dani tous les 
deux cas ces anses prouvent que le type, dont nous nous 
occnpona, a son origine dans lu ceramiquc d'importation. 

Fig. 72. Idem. 

Fig. 71. Idem. 

10. Tessons de petites casserolea spheroK-
dales, trapues (fig. 67, 9). 

11. Tessons de vases spheroldaux au re-
bord retrousse, ornes de lignes luisantes, dont 
la plupart ont servi de passoires (fig. 68, 1-4, 
6, 8-9; 74, 7; 79, 6). 

12. Fragment d'e>uelle sphcrol'dale sem-
blable â celle du type 10 decrit plus haut (fig. 68, 7). 

13. Fragment de terrine tres epaisse (fig. 68, 10 78, 26). 
14. Fragments d'ecuelles â rebords bas et simples (fig. 69, 1-2, 8). 
15. Fragmcnts d'ecuelles du type 9 (fig. 69, 3-4). 
16. Fragment d'assiette tres fine, d'un beau lustrage gris, â rebord tres peu 
17. Tessons d'ecuelles â rebord legerement retrousse (fig. 69, 5, 6; 70, 8-10 

78, 12, 16, 18, 20, 22). Ou observe â un fragment une anse horizontale comme 
ceramique primitive lustree (fig. 69, 6). 

18. De nombreux tessons d'ecuelles du type 11 (fig. 69, 9; 70, 3, 5-7, 11-12; 
19. Fragment de terrine â rebord evase obliquement (fig. 74, 3; 78, 19-24). 

eleve (fig. 69, 7). 
; 74, 7, 6, 8, 10-12; 
aux i ' in II. - de la 

78, 5). 
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20. Fragments de grosses ecuelles du type 13 (fig. 75, 7) 
21. Fragment de vase du type 12 (fig. 7 3 , 7 ; 

78, 3). 
22. Les fragmcnts BC rapportant aux coupes 

cVasees du type 14 decrit plus haut (p. 298) sont 
les plus nombreux de toute la ccramique grisc 
trouvee â Poiana. NOUB en distinguons cinq va-
riantes selon la forme du rebord: a) â bordure 
large et oblique (fig. 70, 4 ; 71, 3 ; 7 4 , 2 ; 7 8 , 2 2 ; 
79, 73), comme dans les types analogues de la ccra-
mique primitive lustrce (p. 285) ; b) â bordure sem-
blable, mais presquc horizontaic (fig. 70, 7 ; 7 1 , 1 ; 
74, 7 6 ; ) ; c) â bordure plus etroite, repliee en angle 
droit (fig. 71 , 2, 4 ; 72 , 7 ; 73, 4-5, 7 ; 75, 2 ; 78, 7 5 ; 
7 9 , 5 ) ; d) â bordure pareille, mais avec une arete 
prononce>, tournee vers l'interieur du vase (fig. 
70, 2 ; 72, 7-6; 73, 2 , 6 ; 78, 2 3 ; 79, 7 6 ; 80, 4) et e) 
a bordure tres 6troite (fig. 73, 3 ; 78, 73). Toutes 
ces variantes prcsentent le meme ornement: des 
lignes luisantes tracces â Tcbauchoir. La variante 
d est la plus caracteristique et la plus frequente 
dans toutes les stations Latene que nous connais-
sons jusqu'aujourd'hui dans la plaine roumaine. Un 
exemple interessant du rapport de succession di-
recte qui relie cette ccramique grise travaillce au 

T 
Fig. 73. Idem. 

<®^7 f̂i'?!.'.'///.(lL'.'.'('/l|jWl!!ll 

F ig . 74. Idem 
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tour â la reramique primitive lustree, rapport signulr [>ur DOUS plus liuut (p. 2<iH). uous est fourni par iin 
tcsson de la variante (/, en mtme piite et de la meiiic 
couleur, mais travaille' selon l'ancienne technique: 
c'est-â-dire faconnc u lu iiiuiii ct lustrc au polissoir. 
I.es traces du tour y manquenl completement. 

23. Tesson de vase coni([iie au gulhe rectilignc 
et iiu rebord retrousse et perfore apres la cuisson. 

24. Tessons de vases de forme sph6ro!daIe du 
type 15 dccrit plus haut ou trcs peu diffcrcnts (fig. 
75, 3-7; 7 6 , 1 - 3 , 5 ; 79, 7 ,15; 80, 3). Ornements linea-
ires luisants, dont nous rcuiarqiions une bande 
remplie de hachures croisces (fig. 75, 3). 

coup plus 
peigne (fig 

25. Fragments de guulots ctroits â rebord en 
l'oriiK' d'cntonnoir (Fig. 7 6 , 4 ) . 

26. Fragments dc gouluts ctroits â replis ver-
ticaux pour fixer le couverclc (fig. 76, 8, 10; 79, 8).. 

27. Fragments de gros vases â parois ^paisses 
jusqu'â 0,02 m, de formes rappelant cclle des vases 
du type 1 dec.rit plus haut (p. 297) ou ayant des 
rcbords trcs cpais (fig. 74, 20; 76, 6-7; 77; 78, Z, 4, 7, 
P, 10,17; 79 ,10) . Kcs orncments consistent de lignes 
horizontales luisantes ou dc plusieurs ligncs ondu-
lees, tracees â l'uide d'un pcigne. 

Fragmentg de panaea. 
1. Vases du type 1 decrit plus haut (fig. 78, 6). 

Fig. 76. Idem. Ornements luisants (fig. 81, 6). 
2. Tessons de vases du uicme type, mais beau-

grands. Ornements: lignes luisantes (fig. 81 ,4 ) ou incisions ondulces tracees â l'aide d'un 
8 1 , 7 , 2 , 5 , 1 2 ) . 
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3. Vases du type 2 (p. 297). Sans ornement». 
4. Vases du type i. Ornements luisants: lignes verticales. 

Kig. 78. Idem. 

5. Fragments de passoires du type 11. Ornements lineaires luisants (fig. 81,9). Un fragment de pas-
soire cylindrique, etroite, au fond plat (fig. 80 ,6=81 ,7) . 

20 Doeia III—IV 1927/932. 
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6. Coupes 6vas6es (p. 298, ao. 22). 
7. Tessons de tubes cylindriques a gargouille (fig. 78, 2 = 81, 15-10), rappelant les vases du type 15. 
8. Tessons de gros vases a parois cj>aisscs. Ornemcnts: plusieurs lignes ondulccs, incisle? a I'aide 

d'un peigne (fig. 82). 
9. Fragment de panse d'un vase spheroTdal, en pâte fine, grisâtrc, idcntiquc a celle qui caracterise 

la ceramique dont il est question, mais travaillee tres grossierement, sans aucune tracc de tour et presen-
tant une procminence pointue .i eotc d'une proeminence trapue, percee d'un petit trou cntoure d'un cercle 

incisc non loin de qticlqucs strics paralleles, ainsi que 
de quelques petits triangles excises (fig. 79,11 81 , 13). 
C'est un tesson tres curieux, qui dans une pâte â tech-
niquc sujierieure rapj>elle toutcs les caracteristiques de 
la ceramique traditionnelle, en commenţant par l'âge 
du bronze ') et jusqu'aux pro^minences trapucs de 
l'epoque Latene. Nous ne j>ouvons pas encore nous 

^ ^ jirononcer ă son sujet. 

Anses: 
1. Anses verticales, j>lates, en forme de signe 

d'interrogation, appartcnunt surtout aux vases du 
tyjie 1 (fig. 80, 9; 83, 3, 7-8, 10-11, 14, 17). 

Fig. 81. Ceramique grisâtre travaillee au tour 
(categorie 6 1). Epoques Latene et romaine. 

2. Petites anses demi-circulaires ou rectan-
gulaires des vases des types 6 et 7 (p. 298; 
fig. 83, 2, 9,12). 

3. Petites anses simples appartenant â des 
vases du type 5 (fig. 83, 1). 

4. Petite anse du type Boscoreale (p. 313) 
appartenant â un vase du type 2 (fig. 79, 
7 7 = 8 3 , 6). 

5. Anse plate de gros vase spheroYdal 
(fig. 83, 5) . 

6. Anse cylindrique, demi-circulaire, simple, disjiosce horizontalement sur un fragment de gros vase 
spheroldal en pâte noirâtre (fig. 83, 4). 

l) Le cercle â petit trou central se retrouve â Poiana rope: cf. Dechelette, Manuel, I I , 1, j>. 379 sqq., fig. 
dans les vases de l'âge du bronze et du commen- 149—151; V. Christescu, Les stations prihistoriques 
cement de la periode Hallstatt decrits plus haut du lac de Boian, Dacia, I I , 1925, j>. 264, pl. VIII . 
(p. 278). Les petits triangles excises caracterisent une 7, 1 3 ; pl. X . 
categorie de la ceramique de l'âge du bronze de l 'Eu-

Fig. 82. Idem. 
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7. Anses longucs, rectilignes, semblablee â celles des amphores et presentant des formes differentes: 
plate ă quatre nrfltes, â trois verges cylindriques unies, â trois verges cylindriques, dont celle du mi-
lieu est tordue (fig. 83, 16) et enfin n deux verges tressfes entre deux baguettes cylindriques rectilignes 
(fig. 8 3 , 7 5 ) ' ) . 

8. Anse rougeâtre reotiligne consistant d'unc verge prismatique tordue (fig. 83, i 3 92,10). 
9. Fragment d'anse simplc de petite amphore ocre-rougeâtre. 

Bases: 

1. Bases plates sans empattement (fig. 78,2.5; 84, 32). Bases plates â empattement tres peu eleve 
(fig. 84 ,1-4 ,13-14) . Bases plates â empattement 
identique, trcs richement dccorees de cercles, 
de hachures et de zigzugs luisants, appartenant 
â des ccuelles (fig. 80, ,rt; 8 4 , 6 , 7 7 ) . Quelques-
unes sont percees fl'un trou fait apres la cuis-
son (fig. 84, 3). 

2. Bases platee et larges â empattement 
large et tres peu eleve, appartenant â des ter-
rines d'une execution tres fine et decorees de 
eerclei luisants (fig. 80, 2^ 84, 5). 

3. Pieds â empattement peu eleve (fig. 84, 9, 
70, 73 ,74 ) . 

4. Fond conique d'un vase brun-rougeâtre (fig. 
84, 8) rappelant les amphores grecques. 

5. Calottes de passoires (fig. 81, 8, 10-11, 
14). 

6. Bases de tasses cylindriques du type 6 (fig. 
84, 7,; 8 5 , 2 ) , identiques aux bases decrites ci-dessus 
aux types 1 et 3. 

7. De nombreux pieds de coupes evasees du type 14 (p. 298), cylindriques, vides et â empattement 
concave (fig. 85, 7, 3-6*, 10-11). Presque tous sont decores de lignes horizontales luisantes (fig. 8 5 , 7 , 5 , 
77; 128, 3 , 5). La cassure de quelques-uns de ces pieds presente des stries de soudure (fig. 

Fig. 83. Idem. 

l) Une anse pareille se voit sur un gobelet en ar- en Bulgarie, Sofia 1925, p. 19, fig. 14. La replique 
gent de Vărbitza en Bulgarie, ceuvre grecque du ceramique de Poiana est certainement plus recente. 
IV-e—Il l - e s. av. J . - C , cf. B. Filovv, 7,'nrf antique 
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7 9 , / / 85, 10), ce qui prouve qu'on les fnbriquait scparcmcnt pout lcs appli({ucr cnsuite aux coupcs 
cvasees auxquellcs ils appartiennent. 

8. Bascs a cmpatteniciit. pcu eleve\ appartenant a dcs vascs dc grandes dimcnsions. 
_̂  9. Base cylindrique plate sans empattemcnt, 

d'une amphorc grisâtrc d'execution indigcne, d'aprcs 
le modclc des nmphores grecqucs (fig. 85, 9). 

10. Fragmcnt dc la base d'un gobclct cn pâte 
grisâtrc, decore dc roscttes estampces cn relief (fig. 91, 
2), rappclant Ies coupes dclienncs bien connucs â 
ornemcnts cn rclief'), qu'on fabriquait aussi en Dacie, 
coinmc lc prouvent les fragments de moules & dccor 
cn creux trouves â Crăsani z) et mfme ă Poiann (V. 
plus bas, p. 317). 

2. Ceramique d''importation 

Dans cette derniere categorie nous com-

prenons l'enorme quanti te de fragments d'am-

phores trouves â tous les niveaux et les dif-

ferents tessons de vases rouges â technique 

raffinăe, bien differente de celle de la categorie 

prec^dente et que nous avons trouves sur-

tout dans les deux dernieres couches de Po-

iana, V et VI (~y et (5, V. plus bas, p . 345). 
n 

Fig. 85. Idem. 

a) Vases de grandes dimensions 

1. Nous n'avons trouve aucunc am-
phore absolument enticre â Poiana ct 
celles qui sont prcsque complctes sont cn 
trop petit nombre. Par contrc, j)armi 
les innombrables tessons, il y a bicn dcs 
fragments faciles â reconstitucr. Parmi 
les amphores presque completes, ă men-
tionner un exemplaire d'une grandcur 
moyenne, d'une pâte jaune rougeâtrc, 
â base conique, terminee par un trcs 
petit empattement, â goulot ctroit ct â 
anses simples (fig. 86, 1, 4). 
Parmi les plus grands fragments nous 
citons ceux de deux amphorcs dc grandcs 
dimensions (env. 0,40 m de diam. au 
milieu), de couleur rougc amarantc ou 
carmin. 

(#1 
Fig. 86. Ccramiquc d'iinportation (categoric b 2). 

Epoques Latene et romainc. 

*) Cf. F. Courby, Les vases grecs ă reliefs, Paris fabriques grecques dc vascs â decor en relicf: ibid. 
1922, p. 379, fig. 76, 3 ; pl. XI, b, d. On voit ces mo- p. 419. 
tifs aussi sur des bols de fabrication italique: ibid., 2) Andrieşescu, o. c, p. 75, fig. 216—-217; Pârvan 
p. 417, fig. 91, 4 et 7. Ce sont des motifs elementaires Getica, p. 206 sqq., fig. 172—173. 
qui font partie d'un repertoire coinmun â toutes les 
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Fragments de rebords d'amphores. 
a) Goulots bas et larges (env. 0,20 m de haut. et 0.11 m de largeur), appartenant â des amphores 

a anscs epaisses, â deux aietes , et faites en pâte de coulcur rouge amarante, carmin ou rouge brique. 
Quelques exemplaires â goulots plus trapus (fig. 80, 8; 86, 3 ; 87, 4; 88, 3,17,13), de 0,08 m de haut. et de 
((,08 III. de largcur. Sur un fragmcnt on voit trois trous pratiqucs aprîs la cuisson. 

b) Goulots aussi largcs que les prcccdents, mais bcaucoup plus longs (cnv. 0,30 m de haut. ct 0,07 m 
dc diam. interieur) et un peu renflcs au milicu, appartenant â des amphorcs jaunâtres â anses bicylindri-
ques (fig. 8 7 , 5 , 7). Un fragment perce de 
trous aprcs la cuisson (fig. 89, 1). 

r) Goulots longs (env. 0,30 in) ct trcs ctroits 
(cnv. 0,035 m dc diam. inter.), appartenant â 
des amphorcs jnunâtres, plus rarcmcnt roupc-
âtres, â grosses anscs presentant une ou deux 
aretes (fig. 87, 3, 6). Cc sont les plus nombreux. 

Anses d'amphores. 

On n'a trouvc â Poiana jusqu'â present 
aucune anse d'arnphore â inscription. L'exccp-
tion quc constitue ă cet cgard l'amphorc tha-

Fig. 87. Idem. 

sicnne, decrite jiar Vasile Pârvan cn 1913 x ) , reste 
toujours unique. 

a) Anses epaisses cylindriques (fig. 88, 2, 5), de 
couleur rouge brique ou carmin. 

b) Idem, â section ellipticjue (fig. 88, 4,11), dc 
couleur rouge briquc, carmin, amarante, brune ou ocre. 

c) Idem, â section triangulaire, de couleur rouge 
brique, carmin, vermil lon, brune, ocre. 

d) Anses plates, minces, â arete, de couleur rouge 
brique et vermillon (fig. 8 8 , 1 2 ) . 

e) Anse epaisse cyUndroîde, â rainure mediane 
de couleur rouge brique. 

9,10), de couleur rouge brique, vermillon, ocre et surtout f) Anses e|)aisses â deux aretes (fig. 
jaunâtre. Tres nombreuses. 

g) Anses plates, minces, â rainurc mediane (fig. 89, 6), de couleur rouge brique, vermillon et surtout 
carmin. Asscz nombrcuses. 

') C.nstrul dela Poiana, pp. 100 sq. et 126; fig. 6 mais sur les escarpements voisins vers le N-E . Actuel-
ct pl. IV, 2 - -3. Au dire des habitants locaux cettc lement elle se trouve en possession du colonel Richard 
amphorc u'a jias et<! trouvec dans la station meme, Petrescu â Bucarest. 
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h) Anses bicylindriques (fig. 89, 7, 4, 5), dc couleur rouge brique. rose, cariiiiu et surtout jaiinâtre ' ) . 
Un fragment â incisions transversalcs parallclcs faites njires lu cuisson (fig. 80, 7 89, 12); jirobuhlcment 
une espece de taillc de inarchand improviscc. 

Fragments de panses d'amphores. 
Trcs nombrcux et de memcs couleurs que les tessons jirecedemment decrits. Quelques-uns sont 

decores de lignes parallclcs ondulces, incisces u l'uidc d'un peigne (fig. 88. 7, "; 89. 9-10). 

Fragments de hases d'amphores. 
a) Fonds jilats â rcbord trcs pcu clcvc (fig. 90, 9). 

Couleurs: rouge briquc, vermillon et carmiii. 
h) Fond plat jilus etroit ct ă emjiattcmcnt trcs 

clcve (fig. 90, 16). Couleur rouge briquc. 
c.) Bascs coiiiques ctroites, termiiices en petit 

cercle pcu elev6 (fig. 89, 3, 11; 90, 74). Coulcurs: 
rouge brique, rose et surtout jaiinâtrc. 

d) Bases coniques ctroitcs, tcrniinccs cn pctit 
cylindre (fig. 89, 7-8; 90, 5, 77, 13), dont lc fond 
presente parfois une petite alveole. Couleurs: rouge 
brique, vermillon, rosc, juunâtrc. 

Fig. 89. Idem. 

e) Bases coniques larges, terminecs cn jiointc 
arrondie (fig. 89, 2; 90, 4, 10,12). Couleurs: 
rose, vermillon, carmin, ocre. Tres nombreuses. 

f) Bases coni(jues âpointe effib'c (fig. 90, 
2-3, 7). Couleurs: rouge brique, rose. vcrmillon 
et surtout jaunâtre. Tres nombreuscs. D'apres 
les stries de soudure que presentciit quelques-
uns de ces fragments, on peut voir que les 
pointes par lesquelles se terminaient lcs am-
phores de ce type etaient fabriquccs scjiarc-
ment (fig. 90, 75). Un fragment de pointe 
semblable est taillc obliquemcnt ajircs la cuis-
son (fig. 90, 7). 

2. On a trouve a Poiana plusieurs restes de grands vases qui, d'apres lcs parois trcs cjiaisses, jieuvent 
etre identifies â de solides pithoi ou hydriar travaillcs au tour (fig. 12; 62, 2; 87, 1-2), ou â d'cnormes dolia 
en une pâte imjnire, mais bien cuite 2), qu'on doit distinguer dc cclle de la ccramique primitive poreuse. 
Ce sont des recipients servant â conserver des aliments. ilcs graincs, du vin et de l'huile. I^eurs tyjies, lcur 

') Tres communes, de meme qu'â Crăsani et â -) De memc (ju'â Crâsuni (Pârvan, Getira, p. 205) 
Tinosul. Cf. Andrieşescu, o. c , p. 76, fig. 203; R. et et u Tinosul (Daeia, I, 1924, p. 206). 
Ec. Vulpe, Dacia, I, 1924, p. 204. 

Fig. 90. Idem. 
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technique et leur orneraentation en lignes ondulees, incisees â l'aide d'un peigne, revelent leur origin" 
romaine, mcme si l'on avait appris ultericurement â les fabriquer sur place. 

(I) Vases de petites dimensions et leurs fragments 

1. Petits j>ots ii panse renflcc et â parois cpaisses (fig. 86, 2; 91, 25). Un tesson appartenant â ce lypc 
dc vases prescnte un vernis rouge-brun. 

2. Tesson du rebord d'une casserole â 
parois ^paisses d'un vernis rouge fonce et 
d'une forme rappelant le type 24 decrit plus 
haut dans la categorie des vases indigenes 
â technique sujierieure (fig. 91, 24). 

3. Nombreux fragments de petits gobe-
lets prcsentant un beau vernis rouge iden-
tique â celui de» vases romains de terra 
sigillata. Le» jietitcs anses sont simples et 
delicates, demi-circulaires (fig. 91, 10, 13, 
16, 26), rectangulaires (fig. 91, 15, 20; 93, 
3), en angle aigu (fig. 91, 19; 93, 2) ou 

demi-circulaires, surmontces d'une barrette 
horizontale (fig. 91, 8-9, 18; 92, 7/), c'est-
â-dirc identiqucs aux anses des vases en 
argent du cclebrc tresor de Boscoreale, du 
I-er siecle apr. J.-C. r). C'cst une forme 
d'anse que nous avons rencontree plusieurs 
fois dans la ccramique indigene travaillee 
au tour (p. 302; 308). 

4. Tessons de pctite tasse hemisphcriquc 
.i rebord simple (fig. 92, 2), h vernis 
rouge. 

5. Tessons dc jietits gobelets de formes 
scmblablcs a celles du tyj»e 3 jirecedcnt, pre-
sentant des ornements en relicf et un vernis 
rouge. Ccs ornements sont tres simples, con-
sistant de petites cotes verticales 2) (fig. 91 ,1 , 3-5,11,23) ou de lignes courbes 3) (fig. 91, 12). Sur un frag-
ment toujours ă vcrnis rouge nous observons des ecailles triangulaires incisees profondement (fig. 91, 6)4). 

') Cf. A. Michaelis, Der Silberschatz von Bosco-
reale, Arch. Anzeig., Berlin, 85, 1896, Heft 1, fig. 
3—4. Parmi les objets de ce tresor, actuellement 
exjiose au Louvre, dans la salle des bijoux antiques. 
les vases â anse ronde surmontee d'une barrette jior-
tent les nos. 190S et 1907-1916. Les j>etits vases ce-
ramicjues pourvus d'anses semblables peuvent etre 
d'une epoque encorc jilus ancienne. Ainsi par ex. on les 
rencontre en Ukraine au Il-e siecle av. J . - C : M. Ebert» 
Prăh. Ztschr., V, 1913, p. 68. fig. 76 et en Grece 
des le IV-e s. av. J.-C.: Keramopoullos, 'AQ/. AeXxîov, 
I I I , 1917, p. 226, fig. 163, 1. En Gaule, de meme 
qu'en Dacie, ils sont tres frequents â I'epoque d'Au-
guste: Dcchelette, Les vases ciramiques ornes de la 
Gaule romaine, I, Paris 1904, p. 47 et fig. 34—35 et 50. 

2) Selon Dechelette, o. c , I, p. 71 sqq., pl. VIII, 3. 
ce motif, qui n'est qu'une degenerescence dcs go-
drons, apparait vers 70 ap. J.-C. 

a) C'est probablement un fragment d'un vase â 
decor floral de l'epoque d'Auguste: cf. Dechelette, 
o. c, I, pp. 48 et 69 sqq., pl. I et VI. Nous devons 
aussi ajouter un petit fragment presentant un or-
nement floral â guirlande et verni d'unc glaţure 
bleue verdâtre (fig. 91, 7). II appartient probablement 
â l'epoque d'Auguste. La glacure est connue dans 
la ceramique meridionale des Fcpoque hellenistique 
et devient generale â l'epoque romaine: cf. Courby. 
Les vases grecs ă reliefs, p. 500. Le motif floral â guir-
lande est assez frcquent sur les vases antiques â re-
liefs: ibid., p. 417, fig. 91. 20—21; p. 409, fig. 89, 
21 ; p. 407, fig. 88, 29—30; p. 382, fig. 77. 11. Ce 
tesson n'a pas ete trouve dans nos fouilles, mais 
bien parmi les debris des fouilles de 1926 de M. Gh. 
Ştefan. (V. plus haut, fig. 4, fouille b). 

*) C'est une degenerescence du motif â feuillage, 
tres commun dans l'orncmentation grecque et ro-
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6. Petites tasscs cylindriques â vernis rouge (fig. 91, 14, 23; 9 3 , 1 , 4), d'un type qui a servi de modcle 
â celui des vases du typc 6 de la c6ramiquc indigcne grisâtre (plus haut, p. 298). Les anses sont comme 
cellcs dcs gobelets precedemment decrits au type 3, â l'exception des anses du type Boscorenlc. 

7. Goulot d'amphore fine, â parois minccs de couleur rose jaunâtre pcintcs de zigzags ct de hachurcs 
rouges (fig. 93, 17). Base d'unc nmphorc du ineiiie type (fig. 93 ,18) . La decoration du goulot rnppellc lcs 
ornements luisants de la eeramique indigene truvaillec au tour (V. plus hnul, p. 296). 

8. Fragment de rebord de gros vase spheroidnl â vernis rougc hrillant (fig. 93, 9). 
9. Petits picds appartenant n des vases ii parois fines, â pansc spheroîdale, peints en rouge (fig. 92, 15; 

93, 6-8,16). 
10. Fragmcnts de terrines fines, vernies completement en rouge ou seulcment decorces de cercles 

rouges peints sur le fond rose de lu pâte (fig. 90, 8; 92, 3, 5-6; 93 ,10-15; 94,17) . Les formes de ces ter-
rines sont lcs mâmes que cclles qui ont servi de modcle aux formes dccritcs plus haut, nux types 14—19 
de la c6ramique grisâtre. 

11. Fragments de terrines plates decorees â l'intcrieur d'un verni rouge uni (fig. 94, 2,13), de cercles 
rouges peints sur le fond jaunâtre du vase (fig. 94 ,16 ,19 ) on d'un noir uni parsem6 de points incises 
(fig. 92, J = 94 ,10) . 

12. Fragments de rcbords de coupes evasces (fig. 90, 6; 92, 14; 94, 3,11-12), deforme idcntique â cellcs 
du type 14 de la ceramique grisâtre indigene (p. 298). mais faites cn une pâte diffdrente de couleur blan-
châtre ou rose jaunâtre et peintes completement en orange ou en rouge fcu ou seulement ă cercles hori-
zontaux rouges (fig. 94, 3,11). La technique tres raffinee de ces vases, ainsi que le soin minutieux de leur 
execution et la substance, inconnue en Dacie, dont ils sont faits, sont autant dc preuves 6videntes temoi-
gnant de leur caractere d'importation. D'ailleurs, leurs fragmcnts furent trouves en assez petit nombre. 
Le profil de lcurs rebords en angle aigu, accus6 par une arete cn saillic. se retrouve exactement dans la 
c6ramique du Vl-e siecle av. J.-C. de la Laconic '), oti les vases de ce type, rencontres dcs l'6poque geo-

maine. Pour les vases grecs â relief decores â ce motif, x) Droop, Ann. of the Brit. Sch. at Alhens, XV 
cf. Courby, o. c, p. 353, fig. 7 3 ; pl, IX , e; pL X I I , 1908-1909, p. 156, fig. 19. 
4. 8, 13; pl. X I I I , 23—24. 

314 www.cimec.ro



LES Î O U I L L E S DE POIANA 

mctrique ' ) , persistent jusqu'ft Tepoque roinainc, voire meme jusqu'â l'epoque byzantine : ) . Ce sont des 
renseignements tres importants pour connaître l'origine dc nos coupes evasces de I'epoque Latene, repro-
duites en pftte lustrec et cn pâte grisâtrc (V. plus haut, p. 298). Celles-ci sont imitSes d'aprea des modeles 
grecs. sur la circulation desqueK jusqu'en Daeie, les fragments que nous venons dc dccrirc nous don-
ncnt unc prcuvc dc toute evidence. 

17. Tessons â decor peint forme de lignes hori-
l"ig. 93. Idem. zontales rouges sur le fond rose jaunâtre du vase 

(fig. 94, 15) ou de lignes horizontales alternees de 
zigzags bruns sur un fond vernis jaunâtre (fig. 94, 8). De meme, une petite anse â vcrnis noir brillanl. 
appartenant â un vasc j>eint grec (fig. 94, 9). 

C) DIVERS ATJTRES OBJETS EN TERRE CUITE 
1. Fusa'ioles. On a trouve' â Poiana un tres grand nombre de fusaloles (fig. 96, 11). Nos fouilles de 1927 

ont fourni â clles seules un nombre total dc 183 pieces. Elles presentent des types assez differents: biconi-
qucs (fig. 95, 23, 28, 40, 46, 47), les plus frequentes, puis spheriques (fig. 95, 7, 53), spheroîdales ou biconi-
ques â pâles ajdatis (fig. 95, 27, 43, 44; 99,16,17; 100, 37), aplaties â poles arrondis (fig. 95, 32-33, 52; 

! ) Droop, ibid., XIV, 1907-1908, p . 32, fig. 2, f; mycenienne, V. plus haut , p. 299, no. 2. 
XV, 1908-1909, p. 25, fig. 3, p, r, etc. V. plus haut, 2) Dawkins-Droop, Ann. of the Br. Sch. at Ath 
p. 299, no. 1. Pour lcs exemplaires de l'Egee prc- XVIT, 1910-1911, pl. XVII , 50 et XVI I I , 67. 
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99 ,22-23) , aplaties a faces planes (fig. 95, 54; 99, 24,26), aplaties Bur un seul cflte en trouc de cone 
(fig. 9 5 , 2 6 99, 79), «n inoyou de roue (fig. 95, 24), de forme grossiere et de forme cylindrique cintree 
(fig. 9 5 , 2 5 99,18). Gomme diinensions: env. 0,04 m de diam. Comuie dccorntion: des Mtries longî-
tudinales, des zigzngs inciscs (fig. 95, 36-39- 99, 16-18, 21). etc. 

2. Quinze pcrles en tcrre euite, dont les fornies rappellent les fusatfolcs que nous venons de dccrire, 
siiuf un exemplaire (fig. 95, 1-2; 100, 30-32). Dimensions: 0,02—0,01 m dc diam. Un excmplaire aplati 
a le bord ornc d'incisions (fig. 99, 18). I'n autre de forme spheroulnle. inromplotement pcrfore. prescnte 
im lustrnge noir (fig. 95, 7). 

3. Trois anncaux en terre cuite, du diumctre interieur d'env. 0,01—0,02 m et au diam. exterieur de 
0,02—0,04 m. Nous n'cn pouvons pas definir I'einploi. Peut-etrc etaient-ils portes comme perles ou 
comme amulettes. L'un d'cux est ornc de stries incisees (fig. 99, 20 - 100, 33). 

4. Deux disques plnts en terrc cuitc, de 0,08 m de dinin., troucs nu milieu (fig. 95, 30, 34; 99, 27). 
Tls ont pu servir de fusaloles ou d'cngins de peche. 

5. Quinze tcssons de vaseB, la plupart â technique 
superieure, taillcs cn forme de disques et pcrccB d'un 
petit trou nu ccntrc (fig. 9 5 , 1 0 , 13-22). Dinmetrcs: env. 
0,01—0,04 m. Aasez communs uussi u Crăsani et ă 
Tinosul, ces objets scrvaient probablement d'amulettcs 
ou de jouets d'cnfants. Ccux qui ont et6 trouve^ 
isoles dans les tombcs pouvnient nuBsi repreBenter des 
simulacres de monnaies, exiges par le culte fune-
raire ') (V. plus haut, p 274). Outre ces teBsons on voit 
5 picces pareilles qui n'ont pan cncore ete percees 

• 0,000? •© 

00009 

Ş•#<&#©© 
50 5 J 32 3 3 

Fig. 95. Fusaîoles et pctits disques en terrc 
cuite. 

Fig. 96. Objets en terre cuite. FusnloleB (77) , 
poids (.7—4, 6—10) et bousilluge calcin€ (5). 

(fig. 95, 11-12; 100, 29). On doit ajouter â ces fragments aussi une base ronde de vase rougeâtre travaillc au 
tour, au bord taillc avec soin (fig. 100 ,29) et la pointe effib5e d'unc amphore (fig. 100, 25). Ce dernier 
tesson rappelle la base d'amphore du type / , citce plus haut, dont Ia pointe terminale 6tait decoupee 
apres la cuisson (p. 312). 

6. Poids pyramidavx. Ces objets, d'un usage encore mal dcfini et trcs communB dans nos regions des 
l'âge neolithique et jusqu'â l'epoque romuine, ont ete trouves â Poiuna en 1927, au nombre de 22 

x) A Poiana (V. plus haut, p . 273), de meiite qu'â p. 336). Comme on n'a pas rcmarque ce fait dans 
Tinosul (Dacia, I, 1924, p. 186), on a trouve dans les stations plus anciennes, telles que Piscul Crăsani, 
les tombes d'incincrution des monnaies de bronze. Coconi, e t c , nous nous autorisons â conclure qu'â 
ce qui rappelle le culte funeraire romain, exigeant Tinosul et â Poiana nous sommes en presence d'une 
ces monnaies pour l'obole de Charon (cf. Cagnat- influence romaine directe. 
Chapot, Manuel d'archeologie romaine, I, Paris 1916. 
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piece», la plupart tres fragiles (fig. 96, 1-4, 6-10; 97, 16-17). Ils presentent une base carree (fig. 102 ,2 ) , 
ayant une hauteur de 0,07 in jusqu'â 0,18 in. 

7. Polissoirs. On a trouv€ 15 pieces (fig. 97, 4-15, 18-19; 102, 10) du meme type que celles trouvees 
a Tinosul ' ) . 

8. Un bouchon d'umphore en pâte primi-
l ive, en forme de champignon (fig. 97, 2 ; 102, 2). 

9. Dcux gros fragments d'argile impure 
appartenunt â des chcnets ornc's d'alveoles li-
i i . . un - ou de cordons en relief2) (fig. 97, 
1-3= 102, 11-12). 

10. U n v a s e curieux âtechnique primitive en 
forme de terrine simple, elliptique, & fond plat et 
au rebord bas et droit, divisc dans sa longueur 
pur une paroi percee de trous verticaux et presen-
tant ă unc extremite une petite gargouille (fig. 
9 8 , 1 ) . II a ete trouve dans les fouilles de la partie 
septentrionale de la station, avec un fragment 
d'un deuxieme exemplaire. Ce vase servait pro-
bablement comme lustre de caractcre religieux3). 

11. Kragment de moule de vase â de>,or en 
relief, dont un exemplaire a ete decrit plus haut 
(p. 310). II est de la meme technique superieure 
et en meme pâte et presente des ornements 
lineaires en creux (fig. 129, 21) ) . 

12. Lampe en pâte primitive en forme de 
tronc de cdne trapu, ayant au lieu d'ouverture 
une simple perforation (fig. 99, 9 = 1 2 9 , 1). 
Nous avons trouv^ aussi un fragment de lucarne 

10 " i s 
Kig. 97. Objets en terre cuite. Kragments de chenets 

(2 et 3), bouchon d'amphore (2), poids (76) 
et polissoirs (4—15, 17—19). 

Kig. 98. Vase en forme de barque, â gargouille (2) et urne noire 
travaillee â la main (categorie a 1). 

d'importation romaine, â ver-
nis rouge (fig. 100, 18) 5 ) . 

13. Figurines. Nous en 
a v o n s 6 e x e m p l a i r e s â 
forme humaine et un seul 
representant une tete de 
cheval (fig. 99, 3 - 1 2 9 , 6) 
et pouvant etre, soit l'or-
nement d'un chenet de l'e-
poque Latene *), soit l'extre-

1) Dacia, I, 1924, p. 209 et fig. 39, 14. 
2) Dechelette , Manuel, II , 3, p. 1399 sqq. Des 

fragments analogues â ceux de Poiana furent trouves 
aussi â Sighişoara (encore inedits: communication 
photographique de M. D . Rosett i de Bucarest). 

3) C'est la meme signification que M. Dawkins donne 
â un exemplaire pareil de l'epoque minoenne trouv^ â 
Palaikastro: Ann. ofthe Br. Sch. atAthens, X, 1903-1904, 
p. 197, fig. 1, k. De meme, M. Gh. Ştefan considere 
comme «vase rituel» un specimen analogue, mais beau-
coup plus simple, decouvert dans la station eneolithique 
et de l'âge du bronze de Căscioare en Roumanie: 
Dacia, I I , 1925, p. 162 et fig. 18, 9. 

4) II s'agit probablement des rayons du motif dege-
nere de la rosette, ainsi qu'on peut le voir sur certains 
bols de Delos: cf. Courby, Les vases grecs ă relief, p. 
379, fig. 76, 3. Sur la fabrication des vases du type 
delien par les habitants de la Dacie â l'epoque de 
Latene, cf. Pârvan, Getica, pp. 208 sqq. et 742 sq. 

6) Dans les stations d'epoque Latene de la plaine rou-
maine, on a trouve seulement â Piscul Crăsani une lampe 
grecque en terre cuite: Andrieşescu, Piscul Crăsani, fig. 
288 et Pârvan, Getica, pp. 185, 210 et 741 et fig. 175. 

8) Cf. Dechelette , Manuel, II , 3, p. 1401 sqq. Une 
tete de belier provenant d'un chenet en terre cuite 
fut trouvee aussi â Piscul Crăsani. Elle est omise 
dans l'ouvrage cite de M. Andrieşescu. 
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mit6 d'un rhylon en pâte primitive. Les protomes humaines sont toutes masculines ') et appartiennent â 
deux types: l'un plus 61anc6, aux maius et aux pieds dcgages (fig. 129, 2-3,11) et l'autre plus grossier, ayant 
l'air plutdt d'un tronc de cone, dont les petites saillies de l'extremite inf6rieure â peine constituent des 
indices de pieds et dont la paroi est marqu6e tres rudement par les indications sommaires des yeux, de 
la bouche et du sexe (fig. 99,1-2 129, 4-5). Ce 
dernier type a 6t6 trouv6 aussi en Bosnie, ee 
rapportant â la fiu de l'epoque Latene 2). 

14. Petite toupie (0,02 m de haut.), de forme 
biconique, pourvue de cinq rayons horizontaux, 
faite en une fine pâte grisâtre (fig. 129, 20). 

15. Objets divers d'usage ind6fini. On 
distingue: 

a) Un objet ovale en pâte primitive, perce 
de trous sur toute sa surface (fig. 129,14). On 
a trouve des objets semblables â Piscul Coco-
nilor 3) et ă Braşov 4) . 

b) Un objet en forine de petit couvercle 
conique, d'un lustrage brun jaunâtre, parseme 
de points et de stries incis6s (fig. 129,26). 

c) Petits cdnes simples de 0,02—0,03 m 
de hauteur (fig. 129, 7, 13). 

d) Petit disque simple (fig. 129, 17-18). 
e) Fragment de perle ovale, â perforation 

non terminee et entour6e d'un cordon en relief 
(fig. 129, 10). 

16. Fragment d'une grande brique carree, 
d'origine romaine, mais sans aucune inscription 
ou ornement, ni autre signe, trouve dans la 
couche la plus r6cente de la fouille A. C'est 
le seul fragment de brique trouve jusqu'â pre-
sent â Poiana. 

17. Creusets. On a trouve un nombre total 
de 7 picces entieres et 3 fragments. Ce sont de 
petits vases de forme conique brules pendant 
leur usage jusqu'â la vitrification complete (fig. 100, 20-26). Leur nombre assez important est la preuve 
d'une industrie du bronze assez developpee â Poiana (V. p. 348 ) 6 ) . 

W W 30 31 32 ^ # 34 ^ T T H 
J3 

35 36 

Fig. 100. Objets en terre cuite. 

l) Lcs figurines masculines, certainement d'ori-
gine m6ridionale, font leur premiere apparition en 
Gaule â la I l l -e p6riode Latene et en liaison avec Ia 
p6n6tration romaine: Dechelette, Manuel, I I , 3, p. 
1301 sqq. La meme chose doit Stre supposee pour la 
Dacie, ou les idoles anthropomorphes sont presque 
absentes â l'6poque Latene: Pârvan, Getica, pp. 623 
et 799. Les figurines masculines de Poiana, qui ap-
paraissent seulement dans les couches Latene I I I , 
repr6sentent, de mfime qu'en Gaule, une influence 
romaine caract6ristique. Pour la grande frequence 
des figurines humaines dans les tombes romaines cf. 
Cagnat-Chapot, Manuel, I, p. 335. Nous saisissons 
cette occasion pour revenir aux deux petites figu-
rines rudimentaires trouvees â Tinosul (Dacia, I, 1924, 
p. 209 et fig. 41, 4, 5), que nous avons considerees 
comme des t6tes de chevaux, mais qui, inversees. 

doivent 6tre regardees plutot comme des figurines 
bipedes, d'une facture tout â fait simple et expe-
ditive. II est vrai qu'elles ne presentent aucun signe 
particulier, pour nous affermir dans cette interpre-
tation ou dans l'autre, mais il est plus probable que ce 
soient des simulacres humains, assez communs â la 
fin de Pepoque de Latene, que des tetes chevalines 
isol6es, qui seraient les seuls exemples de cette espece 
qu'on ait rencontres jusqu'â present. 

2) Fiala, Wiss. Mitt. aus Bosnien u. d. Hercegovina, 
IV, 1896, p. 52, fig. 106. 

*) R. Vulpe, Bul. Com. Mon. Istorice, XVII, 1924, 
fasc. 39, p. 47, xi (sans photographie). 

*) Un exemplaire inedit, conserve au Musee regional 
de Braşov. 

5) Pour les creusets pareils de l'epoque Latene I I I 
trouves en Gaule, cf. Dechelette, Manueî, I I , 3,p. 1544. 
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2. Objets en pierre 

1. Hache-marteau en pierre polie (une espece de dioritc noir parsemî' de gruins bluncs), trouvee au 
fond dc Ia trunchee Z et appartenant donc au plus tfit â l'âgc du bronze (fig. 101, 23 102, 7). Ce n'est 
pas l;i premiere fois qu'on rencontre un objet du type et de la technique neolithiquc dans un milieu de 
bcaucoup posterieur. II y a des cxemples encore plus surprennnts a cet 6gurd, tels que les petits cou-
teaux en silex de Piscul Crăsani et de T inosu l ' ) . 

2. Percuteur s])hcriquc en gres taillc (fig. 101, 27 — 102, 5). Pour les divers usages qu'on en pouvait 
faire, on doit pcnscr aussi â celui de hroyeur pour les meules primitives, dont nous avons trouve un assez 
grimd notnbre â Poiana dans les premicres couches de l'cpoijue Latene (V. plus bas, no. 6). 

3. Percuteur sphcrique travaille en gres gris vcrdâtre avec commcncement de perforation (fig. 101, 
24— 102,6). Cette perforation nous suggere l'em-
ploi de cet objet, qui a du servir de tete de mas-
sue, comme â l'ejioque ncol ithique 2) . Toutefois, 
ce percutcur a ete trouve' dans une couche de l'e-
poque Latene. Ce cas doit £trc ajoute â ceux 
des survivances tardives citees ci-dessus (no. 1). 

4. Petite hache plate en pierre polie, de 
couleur verte (fig. 101,16) 3 ) . 

5. Seize aiguisoirs entiers et plusieurs frag-
ments de formes cylindriques, plates ou prisma-
tiques (fig. 101, 7 - 7 5 , 2 7 , 2 1 ) , tailles en gres de 
diverses couleurs: gris, verdâtre, noir, brun, jau-
ii.u ir. blanc, etc. Quelques-uns sont j>ourvus 
d'un petit trou dc suspension (fig. 101,6, 8,10). 
A signaler surtout un exemplaire prismatique, 
trouve en /. taille en grcs noir et presentant 
un tres beau lustre (fig. 101, J «= 102, 8). 

6. Moulins ă bras. On n'a trouvă dans au-
cune station j>reroniuinc de lu Ducie un si grund 
nouibre de ces objets, comine â Poiunu. Cette 
ubondance doit ctrc misc, naturellement, en 
rapj)ort avec la nombreuse population de ce 
centre de jiremicre importance, uinsi qu'avec 
lu richesse agricole des j>laincs cultivables qui 
«'etendaient jusqu'nu-delâ de la foret voisine. 
Parmi les nombreux moulins ă bras nous distin-
guons deux cutegories principules: a) meules 
primitives et b) moulins d'origine romaine. 

a) Meules primitives. Cellea-ci consistcnt 
de grosses pierres OVHICS â fuce plute ou 16ge-
rement concave (fig. 103, 7-2), du m£me tyjie 

que celui rencontre â l'âge neolithique dans les stations de toutes les regions de l'ancien mondc *). On 
a trouve 7 exemplaires complcts et d'innombrables fragments, exhumes le plus souvent de la partic sep-
tcntrionale de la station. Cette categorie de meules, â laquelle nous devons ajouter aussi quelques 
grosses plaques rectangulaires en gres grisâtre d'un emploi j)robablemcnt idcntique, est caracteristique des 
plus anciennes couches de Poiana et specialement de la couche grisâtre de l'cpoque Latene II . Elle dis-
paraît vers la fin du Latcne III , etant remplacec par l'autre catcgorie. 

b) Les moulins â bras a"oriţ-ine rnmaine (fig. 103, 3-7). travailles en lave poreuse, consistent de deux 

23 
Fiir. 101. 

24 

Objets en pierre. 
V7 

1) Andrieşescu. Piscul Crăsani. pp. 78 et 108; Dechelette , ibid., p. 514, fig. 184. Le trunchant oblique 
R. et Ec. Vulpe, Dacia, I, 1924, j)p. 173, 178 et 210. est fortuit. 

2 ) Dechelette, Manuel, I, p. 523, fig. 187. *) Dechelette, Manuel, I, p- 344 sqq. 
") C'est un type de petite hache d'origine neolithique: 
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pieces (lu meta et le calillus ')i qui furent trouvees separement daus toute l'etendue des deux dernieres 
couches de la station. Ce n'est que sur le foyer x de la fouille /( qu'on a trouve les deux elements ensemble. 
On a au total 9 picces entieres ct d'innombrables fragments. L'un dcs exemplaires complets est pourvu 
d'une petite barre en fer â la concavitc de la partie superieure (fig. 103, 7), barre quiservait â fixer 
le fuseau autour duquel se fuisait lu rotation pendant la trituratiou. 

7. De nombreuses pierres dc formes naturelles, cueillies dans le lit du Siret et pr6scntant des formes 
fucilement aduptables .i differents usages ou ayant incme des traces d'emploi Iaisg6es par la main de 
l'homme. Nous distinguons: 

a) Dix-sept pieces de formc allongce, cylindriques, prismatiques ou plates, en gres de memes cou-
leurs que les uiguisoirs decrits plus huut (p. 320, no. 5) et ayant eu probablement le meme emploi. Di-
mensions: jusqu'â 0,18 m de haut. et 0,05 m de largeur. 

b) Deux eclats plats d'une roche de gres rougeâtre, imitant la forme des couteaux â Ianie recourbee 
du type dace et generalement balkanique de l'^poque 
Latene2) et pr6sentant des traces d'ajustement par 
la main de l'homme. Leurs tranchants â la partic 
concuvc de la courbure et leurs pldoncules ne laissent 
aucun doute au sujet de leur eraploi. Dimensions: 0,12 
et 0,15 m de long.; 0,040 et 0,045 m de larg. â la 
base (fig. 101,19,20-102,3-4) . 

c) Trois concretions de calcaire poreux, de forme 
spherique, de 0,03—0,04 m de diam. et d'un usage in-
defini (fig. 101,25-26). Ces concretions naturelles se 
trouvent assez souvent dans la masse de loess qui con-
stitue la couche principale du terrain de la region. 

d) Un morceau de gres verdâtre d'un aspect stra-
tifie\ presentant la forme d'un pilon prismatique 
cintră (fig. 101, 22). 

e) Une plaque rectangulaire en gres verdâtre, de 
0,13x0,09 m, d'un emploi inconnu. 

11 D'innombrables pierres informes, plutdt plates, 
provenant des couches alluvionnaires de la base du 
terrain sur lequel est situee la station et trouvees dans 
toute l'etendue de la station et â tous les niveaux, sur-
tout pres des foyers. Cette derniere circonstance nous 
prouve qu'elles ^taient utihsees comme chenets impro-
vises ou t■ i;i î ■ 11 r chauffces au feu pour servir enBuite â la 
pr^paration des galettes de pain3) et de divers gâteaux. Fig. 103. Meules prehistoriques et moulins â bras 

d'epoque romaine. 

3. Objets en os, en corne, etc. 
1. Fragments de boîtes cyhndriques en os, du type greco-romain, servant â renfermer les petits 

ustensiles de la toilette des ferames. On a au totul 3 fragments provenant de parois et deux couvercles 
differents (fig. 108,18; 129,15, 23-24, 32-33). Dimensions: 0,025—0,05 m de haut. et 0,02—0,03 m. de 
diam. L'un des fragments est decore de petits cercles concentriques incises â l'aide d'un compas (fig. 
108,13=129,32). 

2. Trois «sifflets» cylindriques de 0,07—0,08 m de long. et le fragment d'un 4-eme (fig. 108,19; 
129,34-36). L'un d'eux est decore de dents de loup incisees (fig. 108, 19 --- 129, 36). 

3. Un os plat, perce de deux petits trous, long de 0,06 m et servant probablement de jouet d'enfant 
(fig. 129, 27) manie â l'aide de deux ficelles. 

4. Deux epingles de longueurs differentes (0,06 m et 0,17 m), dont l'une presente un trou vertica) 
et trois petites stries (fig. 129, 28) â sa partie superieure et l'autre, plus longue et d'un beau lustrage, 
est surmontee d'une tete boinbee percee d'un trou transversal (fig. 104, 28). 

x) Ibidem, II, 3, p. 1387; Cagnat-Chapot, Manuel 
d'arch. romaine, II, Paris 1920, p. 231. 

2) Pârvan, Getica, pp. 487, 497, 506 sqq. 
s) Dechelette, Manuel, I, p. 344. 

322 www.cimec.ro



LES FOUILLES DE POIANA 

5. Trois munches d'instruments metalliques, dont l'un est de forme conique simple (fig. 129, 29); 
un autre, cylindrique, presente une tâte spheroîdale et un trou lateral comme un sifflet, bien qu'il n'ait eu 
d'autrc emploi que celui de manche d'alcne, dont il garde encore les traces de fer (fig. 129,37). Le 
troisieme, taille â godrons, a servi de manche de couteau ou d'epee (fig. 129, 38). C'est sans doute un 
objet d'importation. 

6. Cinq tubes longs de 0,04 m â 0,18 m et larges de 0,01 â 0,015 m de diam. (fig. 104, 20-21, 29-30), 
d'un usage inconnu. 

7. Trois umulettes presentant des trous de suspension: un eperon de coq (fig. 129,25), une dent 
d'ours (fig. 129, 30) et une coquille marine, objet d'importation *). 

8. Divers os ou cornes d'animaux, de 0,03 jusqu'â 0,23 m de long., ayant une extremite polie et 
pointue (fig. 104, 7-11, 13-17, 22-24, 27, 31). Ils sont au nombre total de 18. Quelques-uns ont la base 
percee d'un trou D'apres leurs traces d'usage et leurs dimensions, ils ont du etre employes de differentes 
manieres: comme aiguilles, alenes, poincons, etc. 

9. Pointe de fleche de forme pyrami-
dale â trois aretes et â douille (fig. 129, 26), 
imitant d'une faţon approximative les nom-
breuses pointes de fleche en bronze â trois 
trunchants, trouv6es â Poiana (V. plus bas. 
p. 334). 

10. D'innombrables os d'animaux pre-
sentant des traces d'emploi: 

a) Six extremites de bois de cerf, de 
0,10 - 0,30 iii de long., aiguisees par la main 
dc l'homme et presentant des traces de feu 
o j de lame de couteau (fig. 104, 5, 32). I.eur 
usage etait probablement le meme que 
celui des objets d6crits ci-dessus au no. 8. 

b) Des cornes de cerf longues de 0,20 
m (fig.* 104,1-2), dont une en forme de T, 
trou6e â la basc (fig. 102, 9=104, 2). On 
en a trouve de pareilles en Bosnie, dans 
les couches de l'âge du bronze de la pala-
fitte de Donja Dolina 2). Son usage reste 
problematique. 

c) Racine de bois de cerf taillee des deux 
c6t6s en forme de disque plat, de 0,02m d'e-
paisseur et de 0,08 m dc diametre (fig. 104, 6). 

d) Une vertebre d'animal, taillee etper-
for6e au milieu (fig. 104, 12), ayunt servi 
peut-fitre d'amulette. 

e) Trois extremites de cornes de boeufs, de 0,07—0,12 m de long.. taillees et polies (fig. 104, 4 ,18,19) . 
f) Un fragment de câte d'animal presentant une tache verte â la suite de son contact avec un objet 

en bronze. 
g) Deux extremites pyramidales d'os de volailles, longues de 0,035 â 0,06 m (fig. 104, 25-26), qui 

ont pu servir de pointes de fleche improvisees. 
h) Deux fragments d'os tailles et polis, de 0,04—0,05 m de long., d'un usage qu'on ne saurait preciser. 
i) D6fenses de sanglier trouvees en tres grand nombre (fig. 104, 3). Elles ne presentent pas des 

22 23 24 2520 „ -

Fig. 104. Objets en os. 

' ) Les amulettes constituces de dents d'ours et de 
coquilles se rencontrent aussi en Bosnie, toujours 
â l'6poque Lat6ne: cf. Wiss. Mitt. aus Bosnien u. d. 
Herc, I I I , 1895, p. 69, fig. 70 (Jezerine) et VIII , 
1902, p. 441, fig. 113 (Gorica). Pour la frequence de 
ces sortes d'amulettes aux epoques prehistoriques, 

cf. Dechelette, o. c, I I , 3, p. 1295. 
2) Truhelka, Wiss. Mitt. aus Bosnien u. d. Herc, 

IX, 1904, pl. XXXI , 6; XI 1909, pl. V, 6. Au mu-
see r6gional de Braşov il y a un exemplaire iden-
tique, encore inedit, trouve â Herman, pres de Bra-
şov, dans une station de l'âge du bronze. 
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traces d'emploi, mai» nous les citons dana ce paragraphe, purce que, u ccite de nombreux ossements de 
cerf ou de bison ') . elles constituent lu preuve que la population de l'untique stution de Poiana profitait 
largement du riche gibier qu'abritait la grande forât voisine. 

4. Objets en verre 

1. Perles. On en a trouve en tout 36 picces entieres ou fragmentaires dc provenance grcco-romaine, 
comme d'ailleurs tous les objcts en verre trouves â Poiana et dans toute la Dacie *). Lcs perles de Poiana 
sont translucides et quelquefois opaques. Nous distinguons ces variantes: 

a) Une perle sph6roidale formee d'une mosaYque de grains curres, jauncs et blancs (fig. 105, 7). Une 
perle pareille figure dans un collier datunt du comraencemeut de l'6poque Lutcnc, trouve en Crim6e et 
reproduit par Dechelette *). 

b) Six perles et un fragment d'une septieme, de 
forme arrondie (fig. 105, 1-3,13,15,18,21,22), ornees 
de cerclcs de diverses couleurs: blunc sur indigo, blunc 
sur brun, blanc sur azur et ă ccntrc indigo, brun sur 
jaune et vert sur beige. Les perles de cette varinnte, 
et surtout celles â cercles blancs sur indigo, sont trcs 
communes â l'epoque Latene, dans toute l'Euro|>e ' ) . 

c) Cinq petites perles uzurees, indigo et trans-
parente (fig. 1 0 5 , 2 4 , 2 6 , 28, 29, 31, 34, 35, 36), ana-
logues â cellcs trouvees dans la station d' lpoque Latene 
III de Stradonitz en Boh£me ). 

d) Une grundc perle biconique de couleur indigo 
fonce, orn6e de huit proeminenccs de mcme couleur 
et de cercles jaunes (fig. 105, 4 = 108, 5), trouv6e 
dans une fosse d'cpoque Latene III de la fouille Z. A 
la iiK'iiii- epoque se rapportent les exemplaires anu-
logues trouv6s en Bohemc â Stradonitz • ) . 

e) Une perle spheroîdale de couleur jaimutre, 
ornee d'une bunde de feuilles vertes (fig. 105, 17). 

f) Une perle cylindriquc de couleur brune, d6coree 
de Iignes blunches (fig. 105, 19), rappelant la perle trou-

r*,Q* ^ B ^ 3 ^ M ^ O B ^ 2 i f £ ^ 4 ^ ^ vee dans une c o u c h e d ' e p o q u e L a t e n e l I I â Stradonitz 7) . 
Ap Wtf ■ fl fek f H f c tfl^^^ 8) ' '"' allong6e, brillante, 

^M EM B fonce (fig. 105, 12). Une |><TI<- pareille ete trouve> â 
flj H B ^ l ^ ^ ^ » . W*B* H ^ 7 Dobrichov en Boheme dans couche Latene III ). 

^ S E ţ l ^ B ^ ^ ^ 5<5 ^tvt ^1) ' , ,'r'1' aplatie en forme de losange, de couleur 
5 * brune transparente (fig. 105, 10). 

Fig. 105. Objets en verre. y p e t i t e p e r i e biconique de couleur blanche 

(fig. 105, 23). 
j) Fragment de perle de forrne annulaire, de couleur bleue, sillonnee de lignes azurees (fig. 105, 25). 

Une perle de forme identique a ete trouvee ă Stradonitz •) . 
k) Fragment de perle spheroîdale â stries en spirale brunes sur fond jaunâtre (fig. 105, 14). 

l) Ce bovide, qui actuellement est en voie de dis- *) Pârvan, Getica, pp. 557 sq., 591 sq., 788, 793. 
parition, etait autrefois beaucoup plus commun, son 3) Dechelette , o. c , I I , 3 , p. 1318, fig. 575. 
uire de dispersion s'etendant vers le S dans toute la ') Ibidem, p. 1316. 
Moldavie, ou il paraît avoir existe jusqu'au X V I I I - e 6) Pifi-Dechelette, Le Hradischt de Stradonitz en 
siecle, selon Demetre Cantemir, Descriptio Moldaviae, Bohime, Leipzig 1906, pl. VII , 76, 79, 80, 83. 
I, 7. D'ailleurs les armoiries de ce pays ont eu tou- ') Pic-Dechelette , o. c, pl. VI , 39. 
jours comme symbole principal la tete de bison. Ac- 7) Ibidem, pl. VII , 70. 
tuellement, les derniers exemplaires euiopeens de 8) Pi<5, Urnengrăber Bohmcns, pl. L X X X V , 35. 
cette espece d'animal se conservent seulement dans *) Pifi-Dechelette, o. c , pl. V I I I , 13, 17. 
l<-s forSts de la Lithuanie. 
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l) Petite perle ovale de couleur blanche (fig. 105, 30). 
m) Grosse perle ovale de conleur brune opaque (fig. 105f 8). 
n) Sept fragments de perles differentes de forme spheroidale, transparentes ou de couleur bleue et 

brune (fig. 105, 9, 16, 27, 33). 
o) Une perle en forme de petit vase/spheroYdale, â rebord brise, d'un email blanc sillonne de nervures 

bruncs (fig. 105, 5 108, 1). 
p) Deux perles et un fragment d'une troisicme, de forme spheroldale, presentant des cotes verti-

cales en relief et ayant une couleur verdâtre ou bleuâtre ffig. 105, 6,11, 20). C'est un type tres commun 
dans toute l'Europe au commencement de l'epoque imperiale romainex). 

q) Morceau sph6roIdal de la grandeur d'une perle, en une pâte vitreuse, bleue, scorifiee (fig. 105, 32). 
2. Fragments de vases. Tres nombreux. Appartiennent aux dernieres couches de la station, c'est-

â-dire â l'epoque Latene III et â I'6poque romaine. La plupart sont transparents. Tres peu en sont colories 
en indigo â points blancs (fig. 105, 37, 54) ou en vert (fig. 105, 42). Nous avons quelque doute en ce 
qui concerne l'anciennete d'un fond de vase fabrique d'une pâte opaque blanche bleuâtre (fig. 105, 43). 
Parmi lestessons transparents et incolores nous distinguons des fragments de rcbords simples (fig. 105, 
38—39, 51) ou retrousses (fig. 105, 40, 44, 45), des rebords de petits flacons (fig. 105, 52—53), des rebords 
de coupes â cdtes verticales en relief (fig. 105, 50, 56), d'un type tres r6pandu dans l'empire romain 2), 
puis les fragments de bases de coupes larges (fig. 105, 47—49) et des fragments de bases circulaires ă 
empattement tres reduit (fig. 105, 46, 55, 57). Un petit tesson de verre bleu, parseme de points blancs, 
tai!16 en forme de petit BOU (fig. 105, 41), rappelle les nombreux tessons en terre cuite tailles en forme de 
disque, d6crits plus haut (p. 316). 

3. D'innombrables fragments sans importance, pour la plupart transparents et incolores. Quelques-uns 
pr6sentcnt des traces de pnssage par le feu. 

5. Objets en metal 

Les objets en metal trouves â Poiana sont extremement nombreux, plus nombreux que 
dans aucune autre station de la plaine du Danube inferieur. En 1927 nous avons recueilli en 
tout 4 objets et fragments d'argent, plus de 300 pieces en bronze et bien plus de 350 pieces 
en fer, sans compter les innombrables fragments sans forme definie. 

A) O B J E T S DE P A R U R E 

a) F i b ul e s 

1. Fibule en bronze, moulee et inachev6e (fig. 106, 24--108, 4). D'apres le bouton terminal du pied elle 
doit appartenir â un type intermediaire entre Certosa et Latene I, donc aux siecles V—IV av. J.-C. 3). 
Cet exemplaire prouve qu'on fabriquait â Poiana des bijoux en bronze et nous montre en meme temps la 
manicre dont on executait les fibules. On fondait le metal dans un moule horizontal, obtenant ainsi la 
forme et l'ornementation de l'arc et du pied et la forme tres grossiere de l'ardillon. Puis, de la lame 
plate qui resultait, on travaillait la fibule â l'aide du marteau, en amincissant et en roulant en spirale 
le fil de l'ardillon, dont la pointe restee libre etait pli6e vers la plaque d'arret. qui etait faţonnee aussi 
ft I'aide du marteau. 

') On le rencontre communement dans les Musces de hors, trouvee toujours â Poiana, dans les dernieres 
Serbie, de Croatie, de Dalmatie, de Bosnie, de ITstrie, fouilles de 1928, dont l'etude est en preparation. 
de Carniole, de Vienne, dans celui du Louvre (Salle C'est le type caract6ristique aux regions getes du 
des bijoux antiques, collier 686), etc. Danube inferieur, rencontre dans plusieurs localites 

*) Idem. Un exemplaire complet fut trouve en de la Bulgarie au N des Balkans (Filov, Izvestija, 
Thrace dans la region de Ia Propontide, cf. Bullet. Bullet. de la soc. arch. bulg., I, 1910, p. 156, fig. 1 b; 
de corr. hell., XXXVI, 1912. p. 296, fig. 2. Popov, ibid., I I , 1923-24, p. 128, fig. 60) et â Tinosul 

8) L'aspect de cette fibule inachevee rappelle (R. et Ec. Vulpe, Dacia, I, 1924, p. 214 et fig. 43 
exactement celui de la fibule complete du type « ge- 48, 2). 
te», c'est-â-dire â bouton terminal courbe en de-
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2. Fragment tres d6teriorc d'un arc de fibule dcmi-circulairc en bronze (fig. 111,54), qui paraît etre 
d'un type ă charniere et â moulures sur l'arc, assez fr6quent dans le S-E eurupceii a l'epoquc Latene '). 

3. Fibule cn bronze du type Latene II ă appendice prolongc sur l'are, auquel il n'est pan assujctti 
(fig. 106, 2 108, 75). Un autre exemplairc identique, toujours en bronze, a rappcndice brise (fig. 106, / 
108, 76) '). Tous les deux furent trouvees au fond dc la couchc fi', dont ellcs servent a d6tcniiincr l'cpoqur. 

4. Quatre grandes fibules en bronzc ă ressort 6troit et h arc simplc rcctiligne parallcle â l'ardillon 
(fig. 106, 3, 7, 8, 26). L'une d'elle» prcsente une moulurc sur l'arc (fig. 106, 8). Fpoquc Latcne III ct pioto-
romaine 3). 

5. Deux fibules en bronze â arc simplc sur61ev6 en anglc vif (fig. 106, 4, 30). Mcmc cpoque. 
6. Fibule en bronze â ressort, ă arc simple plat ct â petit bouton tcrininal (fig. 106, 6). \^n autrc cxcm-

plaire semblable a l'arc plus 6troit (fig. 111,2). Les deux appartienncnl â la fin de la periode Latene III. 
7. Fibule en bronze de la meme epoque a bouton terminal ct ii arc Hiirmonte d'unc iiioulurc et clargi 

vers le ressort (fig. 106,5). 

c / T ^ 

21 -4- ft / M V 
22 23 / 9 

Fig. 106. Fibules. 

8. Quatre fibules â arc simple et â long ressort (fig. 106,72-72,25,2(9), dont l'une cn fer (28). 
9. Quatre fibules en bronze du type provincial romain du commencement de l'Empire '), â long res-

sort, â protub6rance sur l'arc et â bouton terminal coniquc (fig. 106, 9-10, 7.7-74). Elles furent trouv6es 
dans les deux dernieres couches de la station. 

10. Trois fibules en bronze du type Nauheim 5), â arc plat et rectiligne, dont l'extr^mitc en forme 
de cuiller protege le ressort (fig. 106,15-17). Un exemplaire identique cn argcnt fut trouve â Tinosul •). Ces 
fibules appartiennent â la premiere moitie du I-er s. apr. J.-C 7). L'arc d'une d'elles cst borde de dente-

') Specialement en Illyrie, en Grece et en Asie 
Mineure, d'ou il est originaire: cf. V. Curcic, Jahrb. 

fiir Altertumskunde, II, 1908, p. 1 sqq. et fig. 20—23 
et Chr. Blinkenberg, Fibules grecques et orientales, 
Kdbenhavn, 1926, p. 204 sqq. 

2) Un exemplaire identique â Ichimeni, distr. Do-
rohoiu: Pârvan, Getica, pl. XXXVI. fig. 1. 

3) Cf. O. Almgren, Studien ilber Nordeuropăische 
Fibelformen, Leipzig 1923, p. 23 ct pl. I, 15. 

«) 76i«fem, p. 36 et pl. IV, 68—69. 
5) Cf. D6chelette, Manuel, II, 3, p. 1256. 
•) Dacia. I, 1924, p. 211 sq. et fig. 43^48, 11. 
7) Dcchelette, l. c. et n. 1. 
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lures ct surmonte d'une protome d'oiseau qui s'abrcuve dans un petit vase (fig. 106, 75 = 107). Un fragment 
de pied dc fibulc, pr6sentant les inemes dentelures marginales, appartient au memc type. Jusqu'â pre-
scnt lc typc dc fibule Nauheim n'a ete trouve en Uacie, cn dehors de Poiana, qu'â Tinosul et en Transyl-
vanie ' ) . 

11. Fibule cn bronze trouvee dans la fouille C, tres bicn conservee, derivee du typc precedent et appar-
tenant â la meme 6poque (fig. 106,18 108, 74). La plaque du pied est ajouree comme â certaines fibules 
de la periode Latene III *), tandis que l'arc plat et rectiligne presente les memes rainures longitudinales 
que les fibules dc Nauheim. Le ressort est enveloppe dans un tube de bronze soud6 â l'extremite de l'arc. 

12. Fibule en bronze â charnicre et â arc plat 
cn forme de losange allonge. L'arc prcsente vers lc 
pied un appcndice transversal qni fait pcndant au 
ressort (fig. 106, 21). C'est un type provincial romain. 

13. Fibule cn bronze, pareille, â arc plus large, 
mais sans appendicc transvcrsal (fig. 106,22). 

14. Broche en bronze en forme de croissant, 
ornee de ccrclcs ponctues incises (fig. 106, 23). 
Type provincial romain de l'epoque imperiale 3). 

En dehors de ces exemplaires, un grand nombrc 
dc fibules trcs d6tenor6es et d'innombrables frag-
ments ne peuvent etre toujours rapportes aux types 
decrits ci-dessus, faute de dctails suffisamment ca-
racteristiques (par ex. fig. 106, 19-20, 27, 29, 31; F i * I 0 7 , F i b u l e r o m a i n e e n b r o n z e -
111,1, 3-8). Exceptc un fragmcnt cn argent(fig. 106. 
27) et quelques fragments en fer (par ex. fig. 106, 29, 31; 108, 2; 111, 6, 8), tous les autres sont en bronze 

b^ flpingles 

Parmi les nombreuses aiguilles en bronze et en fer trouvees dans toutes les couches Latene de Poiana, 
nous ne consid£rons comme epingles ornementales que celles dont la tete presente ce caractere d'une 
manicre assez evidente. Ce sont: 

1. Une epingle en fer forgc, â tete divisee en deux parties ondulees (fig. 117, 12). On rencontre 
quelque chose de rapproche' en Illyrie, mais en bronze *). 

2. Une ^pingle en fer, dont la tete forgee en forme de disque plat est dcterioree (fig. 117,17). 
3. Une epingle en fer â tcte de forme annulaire (fig. 117, 43). C'est â un objet pareil que pourrait 

appartenir le fragment de la fig. 117, 41-42. Dans la fig. 109, 50 on voit une courte epingle du memc 
type, mais en bronze. 

c) Pendanls tToreilles 

Nous donnons cette interpretation aux differents objets annulaires en bronze (fig. 110,9,73,73,24, 
25,27) ou en argent (fig. 110,4), formes d'un fil tordu, dont l'une des extremit£« est aplatie et l'autre 
pointue 5) et dont le diamctre est d'env. 0,04 m. II y a cn tout 6 exemplaires en bronze, dont l'un est 
orne de petits renflements aux extremitds (fig. 110, 9- 108, 72). II y a une seule piece en argent, trouvee 
en dehors des fouilles, sur les pentes SO de la station et dont l'extremite plate est ornce de petits traits 
et de petits cercles incis6s (fig. 108,9=110,4) . Tous ces pendants d'oreilles appartiennent aux epoques 
Latene I I I et romaine. 

Nous devons ajouter â ce jiaragraphe aussi les deux petites boucles en bronze â bouts effiles, qui sont 
rcpresentccs â la fig. 109. 16-17. 

1) Pârvan, Getica, pp. 554 et 787. 
2) Dechelette, o. c , p. 1257, fig. 537, 3, 5 et 8. 
3) Un exemplaire identique au musce de Zagreb. 

provenant de Sisak. 
*) Stratimirovic, Wiaa. Mitt. aus Bosnien u. d. 

Herzeg., I, 1893, p. 123, fig. 28. 
5) Un exemplaire, en general de la meme forme. 

mais plus simple, fut trouve â Glasinac en Bosnie: 
Truhelka, Wiss. Mitt. aus Bosnien u. d. Herzeg.. I. 
1893, p. 93, fig. 114. 
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d) li a g u e. s 

On ne peut citcr â cette rubriquc qu'uu nnneau simplc en bronze. forme' d'une lame epnisne, a centrc 
large et aux extr^mites effiKes (fig. 109,29=108,17). 

«■) Hracelets 

On a trois exemplaires: 
1. Bracclet en bronze, forme d'nne lame cpaisse simple, plus largc au milicu ct aux extremit6s effile>* 

Fig. 108. Objets en os, en verre, en argent, en bronze et en fer. 

2. Bracelet filiforme en bronze, dont les extremites sont attachees l'une â l'autre par des spirales 
terminales (fig. 110,17), type simple tres repandu dans toute l'Europe pendant la pdriode Latene III1) . 
En Roumanie, en dehors de Poiana, il est signale â Cerbel ct â Remetea 2). 

3. Bracelet filiforme fabrique d'un alliage d'argent et de cuivre, aux extremites prolongees pour se 
continuer l'une l'autre. Une de ces extremites est aplatie en forme de tete de serpent (fig. 108, 10--110, 3). 

') Dechejette, Manuel, II, 3, p. 1227. i) Pârvan, Getica, p. 543 et fig. 372 et 378. 
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C'est un type assez repandu en Dacie â l'epoque Latene et souvent reproduit par des exemplaires plus 
richement orn6s. Vasile Pârvan le consideVait comme specifiquement getex). 

Nous pourrions regarder toujours comme faisant partie des bracelets, deux fragments aux extre-
mit6s orn^es de stries (fig. 110, 75, 19 108, 77, 73), et un fragment plus epais en bronze, de forme demi. 
circulairc, simple (fig. 110, 76), ainsi qu'un petit fragment en bronze raassif (fig. 110, 28). A la fig. 
117, 47, on a probablement un fragment de bracelet en fer, constitue d'un gros fil divise en deux bran-
ches plus minces. 

f) P r n d e n t ifs 
I. Deux petits grelots coniques en bronze, perfores â la pointe (fig. 111, 12—132). 
2. Huit pendeloques en forme de petites baguettes ornăes de moulures rondes (fig. 109, 2—5,9—72). 

Certaines parmi elles sont attachces & de petits anneaux filiformes (fig. 109, 9—77) d'un type identique 
h celui du bracelet no. 2 dlcrit ci-dessus, de l'epoque Latene III. 

*JM Ofoor 
f\\ 

40 50 51 
Fig. 109. Menus objets en bronze. 

52 4G 47 

3. Petit pendentif constitue par un seul fil en bronze en forme d'ancre â tige tressee (fig. 109, 73). 
4. Pendeloque en forme de petite baguette â pointe spherique courbee (fig. 109, 7). 
5. Petit breloque en forme de couteau courb6 (fig. 109, 8). C'est peut-etre une amulette grossiere 

qui voulait imiter les gros couteaux courbes des Getes3). 
6. Petit pcndcntif forme- de deux triangles plats, perpendiculaires l'un sur l'autre (fig. 109, 6) *). 
7. Petite larne rectangulaire en bronze, bordee de trous, servant â la suspension de plusieurs pende-

') Ibidem, pp. 544 «qq. et 787. 
•) Identiques â celui de Tinosul: Dacia, I, 1924, 

p. 217, fig. 43. 
3) Pour ces couteaux, cf. plus haut, p. 322. 
') Des plaques en argent, grav6es, ayant sur les 

bords des pendentifs semblables, attaches au moyen 

d'anneaux du type 5 (V. ci-dessou», p. 330), ont ete 
trouvees â Bazaurt pres de Bazargic, avec des mon-
naies romaines republicaines et imperiales jusqu'ă 
Hadrien: Filow, Izvestijo, Sofia, VII, 1919-1920, p. 
152, fig. 112. 
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loques (fig. 111 ,9) . On trouve de nombreux exemples dr rette sorte de pendeloque collective duiis lee 
pays illyrions ;'i l'cpoquc Lutcnc ') . 

g) Anntaux divers 

II s'agit de divcrs anneuux en brnnze ou en fer d'usagcs differcnts, inais pouvnnt pour la plupart 
etre interpretes romme des picres dc pendeloques. Nous distinguotis: 

1. Huit anneaux en bronze (fig. 1 0 9 , 3 0 ; 111 ,39-47; 45-48) et sept anneaux en fer (fig. 117 ,44-46; 
53-54, 57, 64), entiers, simples, circulaires, de diame-
tres divers (0,015—0,04 m). Lcs 3 fragments en fer et 
les 4 fragmcnts en bronze, reprcsent6s aux fig. 111, 42, 
44, 52; 117, 49-50, 56 se rnppnrtent n des objcts 
idcntiques. 

2. Anneaii en broiize, circulaire, tordu (fig. 117,63). 
de 0,12 m de diam. 

3. Annenu en bronze de 0,05 m de diam., orne' 
de quatre trous lntcraux servant â la suspension de 
diverses breloqucs (fig. 110, 8). II y a des annlogies 
nvec les autres pays du S E de l'Europe 2 ) . 

4. Deux anncaux form6s d'un double fil de bronze 
tresse (fig. 111, 53). Un fragmcnt d'nnnenu identiquc 
(fig. 1 0 9 , 2 4 ) . 

5. Anncau en fil de bronze (fig. 109, 14) d'un typc 
identique â celui du bracelet no. 2 dlcrit plus haut 
(p. 328) et appartenant â l 'cpoqueLatone III . D'innom-
brables fragments (fig. 109, 12, 15, 18-20) d'anneaux 
du meme type , servant tous de moyens de suspen-
sion pour les pendeloques no. 2 ou no. 6 dccrits ci-
dessus (p. 329) Un petit anneau identiquc fut trouve 
â Tinosul 3 ) . 

6. Anneau en bronze forme d'un fil roul6 en 
spiralc (fig. 109 ,32 ) . 

7. Anneuu en fer rylindrique ct 6troit, ayant 
servi peut-âtre de piece dc renforrement â l'extr6mitc 
d'un manche d'ustensile quelconque (fig. 118 ,7 7). 

h) B o u t o n ,i 

1. Bouton circulaire convexe orne d'une fleur â 
4 petales en relief (fig. 109, 29). 

2. Petite plaque discoîde convexe en forme de bouton, mais dcpourvuc de tout accessoire servant 
â l'assujettissement d'un vetement (fig. 111, 11), motif qui nous empeche d'affirmer quelquc chose de 
precis sur sa destination. Nous le citons comme bouton seulement d'apres sa forine. 

23 27 
Fig. 110. Objets en argent (4) et en bronze 

i) Appliquea 

1. Fragment de plaque en bronze percee de trous rapproch6s (fig. 111 ,79) . 
2. Fragment de plaque carree en bronze percee d'un trou au milieu (fig. 111 ,22) . 
3. Fragment de plaque en bronze presentant un c6tc crenele (fig. 111 ,20) . 
4. Plaque en bronze formee de deux disques plats soudes, depourvus de tout ornemcnl (f'ig. 113, 37). 
5. Plaque en bronze de forme hexagonale allongce, presentant un pli mddian en relief (fig. 113 ,22) . 
6. Deux fragments d'une plaque en bronze rnassif, de 0,002 m d'epaisseur, dont une face est lissc 

J) Par ex. â Jezerine: Radimsky, Wiss. Mitt. a. 2) Cf, par ex. Fiala, ibid., I, 1893, p. 145, fig. 4 6 ; 
Bosnien u. d. Herzeg., I II 1895, p. 122, fig. 3 0 5 ; V, 1897, p. 23, fig. 38. 
p. 127, fig. 328; p. 163, fig. 504; etc. ') Dacia, I, 1924, p. 217 et fig. 43. 
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et l'autre sillonnee d'unc ligne droite en relief (fig. 112,14; 113,36). L'un de ces fragments est entoure 
de troncons de prolongements radiaux (fig. 113,36) et cette particularite permet la reconstitution de 
l'objet auqael il appartenait et qui etait une grande applique â orncment palmiforme, ajouree, identique 
:. «ellc trouv#e a Stradonitz en Boheme et appartenant â l'epoque Latene III *). 

Fig. 111. Objets en metal. 

7. Applique constituee d'une plaque rectangulaire en bronze â contour dentele, presentant sur une 
face deux petits clous organiques et sur l'autre les traces d'une raince feuille d'argent decoree d'incisions 
(fig. 108,7—113,32). Elle a 6tc trouvee dans I'une des dcux dernieres couches de la station. 

Fig. 112. Objets en bronze (7 15) et en fer (2- 6, 16—17). 

8. Fragment d'applique rectangulaire en bronze, simple, ayant un petit clou organique, servant 
â l;i maintenir sur un objet cn bois (fig. 113,23). 

■) Fic-Dechelette, Le Hradisrhi dv Stradonitz en Boheme. pl. XIX, 18-26. 
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j) Garnitures direrses 

1. Divers fragments de fils de bronze tordus (fig. 110, 12, 14), trcsses (fig. 109 ,32—33) ou gimples. 
2. Lamelles etroites en bronze, de formcs irrcgulieres. L'une d'elles prescntc un indiec d'cmploi: elle 

a ete rouleV autour d'un objet plat, peut-etre d'unc gaine d'cpee (fig. 111, 49). 
3. Fragments de petits tubcs cylindriques en bronze (fig. 109, 26—27). 
\. Fragment d'objet en bronzc constituc par une alvcole cylindriquc renfermee dans un coin de pa-

rallclipipede (fig. 109, 25). D'une identification tres difficile. 
5. Divers fragments dc plaques en bronzc de formcs irregulicres, dont on ignore IVmpIoi. 

B) A R M E S 

Les objets de cette categorie trouves k Poiana sont plus nombreux que dans aucune des 
stations explorees jusqu'aujourd'hui dans la region comprise entre les Carpathcs et le Da-

nube inferieur. Mais en fait d'armes de dimensions plus importantes, comme des ep6es, des 
lances, e t c , on n'a decouvert qu 'un tres petit nombre de pieces dont la plupart sont r^duites 
â l 'etat de fragments. Par contre, les 52 pointes de fleche trouv6es dans nos fouilles, sans compter 
les divers fragments, constituent un nombre assez important et assez significatif pour un grand 
centre de population comme Poiana, qui a du etre plusieurs fois, pendant sa longue evolution, 
l'objectif de violentes et nombreuses at taques. Ce nombre doit nous rappeler aussi le renom 
dont jouissaient dans l 'antiquite les archers des deux grands peuples qu'on peut considerer par 
rapport â la station de Poiana, c'est-â-dire les Getes et les Scythes l). 

a) £p6es 

1. Poignee d'ăpee en bronze, plate, â soie mince entre deux petites ailettes relevees, trouvec daus 
la plus anciennc couche de la station (fig. 23, 79). Elle est d'une execution tres primitive.mais elle prescnte 

l ) Pârvan, Getica, pp. 397 sq., 514 sq., 763 et 782. 
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une importance considerable par son type qui rappelle les epees Sgeennes du minoen r^cent I I ' ) . servant 
ainsi de principal element â dater la premiere couche de la station de Poiana, qui est du commencement 
de la Ill-e p£riode de l'uge du bronze 2) et constituant un nouveau document dans la discussion, encore 
ouverte, sur l'explication dcs affinitSs qui existent entre les civilisations prehelleniques du bassin eg6en 
et les civilisations des premiers âges des metaux des regions carpatho-danubiennes s ) . 

2. Les couches intermcdiaires ne nous ont fourni aucun objet. de cette nature. Ce n'est que dans les 
dernicres couches de la fin de l'epoque Latcne 
et du commencement de notre erc, que nous 
avons trouve^ trois fragments d'epees en fer, 
dont un segment dc la partie supcrieure d'une 
lamc â deux tranchants, large de 0,05 m, 
conscrvant encore un reste de la croisiere 
(fig. 116,26). 

3. Les autres deux fragments sont des 
pointes d'6pees effilăes, â deux tranchants, se 
conservant sur des longueurs de 0,115 m et 
de 0,175 m (fig. 112,5-6). 

b) Lances 

1. Nous considerons comme appartenant 
â des douilles de fers de lances les fragments 
tubulaircs repr6sentcs â la fig. 114, 1-2. 

2. Le fer de lance en forme de feuille de 
saulede la fig. 114,12, long de 0,105 m et â soie 
garnie de deux trous servant â l'assujettir â 
la humpe, ne nous paraît point etre posterieur 
â l'6poque romaine 

3. La pointe en fer, pyramidalc et â longue 
soie, represcntee â la fig. 114,27, est pro-
bablement une espcce de sabot de lance. 

4. On doit consid6rer aussi comme prove-
nant de talons de lances, mais â douille, les 
diverses pointes coniques en fer, evid6es â 
l'intcrieur *). 

25 20 
Fig. 114. Ob'ets en fer. 

l) A. E. Remouchamps, Griechische Dolch- und Schwert-
formen', ein Beitrag zur Chronologie der europăischen 
Bronzezeit, duns Oudheidh undige Mededeelingen, Leiden, 
VII 1926, p. 37etf ig 22. II s'agit de l'epee de Gezer 
(Palestine), la plus rapprochee de la forme de notre 
exemplaire. (V. aussi R. Dussaud, Les civilisations 
prâhelle'niques dans le bassin de la mer Egee 2, Paris, 
1914, p. 291 et fig. 209) et qui represente l'expansion 
vers le SE d'un type 6geen. M. Remouchamps, ibid., 
p. 37 et n. 3, reconnaît â ce type aussi une expansion 
verB le N, document6e par un exemplaire trouve â 
Karaglari prcs de Panaghiouriste en Bulgarie (Ebert, 
Reallex. d. Vorgeach., II, s. v. Bulgarien, pl. 103 b. 
V. aussi S. Casson, Macedonia, Thrace and Illyria, 
pp. 135 et 173). Une expansion du meme type vers 
l'Occident a ete reconnue â l'aide d'un exemplaire de 
facture primitive, tres semblable â celui de Poiana, 
trouvă pres de Zurich en Suisse, cf. Dechelette, Ma-
nuel. II, 1» fig. 66. 

2) La date de l'epee de Gezer, fixee par M. Re-
mouchamps au minoen recent II, correspond (d'a-
pres le tableau annexe â son ouvrage cite, p. 77) 
â la fin du XV-e siecle av. J.-C, ce qui dans la chro-
nologie danubienne veut dire la transition entre la 
Il-e et la Ill-e periode de l'âge du bronze: Hoernes-
Menghin, Urg. d. bild. K. 3, p. 818. Cf. aussi Pârvan, 
Getica, p. 292. 

3) Pour les elements egeens dans les regions da-
nubiennes cf. V. Gordon Childe, The Minoan Influ-
ence on the Danubian Bronze Age, dans Essays inAegean 
Archaeology presented to Sir Arthur Evans in honour 
of his 75-th Birthday, edited by S. Casson, Oxford 
1927, p. 1 sqq. 

*) Les talons de lance, connus d'abord par les 
Grecs et les Romains (Cagnat-Chapot, Manuel, II, 
p. 331), furent repandus par ceux-ci au cours de leur 
expansion dans toute l'Europe. Pour la Gaule cf. 
Dechelette, Manuel. II, 3, p. 1149 et fig. 481. 
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c) Pointes de fliche 

1. Trois pointes de flechc en bronze, â duuille et u feuille en forme de losauge, de 0,04 -0,045 m 
de longueur (fig. 113,18-20) . 

2. Pointes de fleche en bronze, â douille et â trois ailettes longitudinules â burbelures, d'une exc-
cution fine et minutieuse, d'une longueur variant de 0,028 m â 0,045 m (fig. 1\3, 1-16, 26-27, 30). La 
douille prcsente un trou setvant â l'assujettir â lu tige de lu fleche. II y a en tout un noinbre de 28 
picces. On a trouvc des pointes de fleche identiques u Mnnguliu, duns lu cite greco-romuine de Callatis ') 
dans le Deltu du Dunube '). â Sozopoli cn Bulgurie '). daus lu Russic mcridionule *) et en Turkestan ''). 
Leur type est connnu dans lu Dacie dcs l'âpoque de Ilullstutt, ă luquellc se rupportent les pointes de 
fleche u trois ailettcs longitudinales, appelees «scythiques» et trouvees â Aiud *). A Poiaua, ou elles sont 
les plus communes, elles ont «i<- trouvees surtout dans les couchcs des periodes Latene II ct I I I . 

3. Quatre pointes de fleche en fer â trois ailettes â barbelures ct â soie, d'env. 0,04 m de long. (fig. 
113 , 28 -2 9 ,31 ) . 

4. Pointes de flcche plutes â douille et â barbelurcs, de 0,05—0,065 m de longueur (fig. 113,3-8). 
II y a en tout 5 pieces entieres et 9 fragments. La douille est forgee. 

C) USTENSILES 
a) Miroirs 

On compte en tout: un miroir complet (fig. 113, 44), un miroir un peu ebreche (fig. 113, 46), quatre 
moities (fig. 113,33,43) et 12 fragments plus petits provenant d'autres miroirs (fig. 113, 40-42, 47-48), 
Tous ccs miroirs sont discoYdes, de diametres variant de 0,03 in a 0,06 m, en metal blanc, marteles 
sur leur face concave et tres bien polis sur leur convexite. Ils n'ont et6 trouvcs que dans les deux 
dernidres couches de la station. Leur technique tres compliquee et raffiu6e porte lu marque d'une in-
dustrie developpee, ce qui nous fait supposer que c'est un article importe d'un pays meridional peut-etre 
de l ' I ta l ie 7 ) . 

b) Pincettes de toilette 

Nous donnons cette interpretation â un fil en bronze, plat, pli<£ ă bras 6gaux (fig. 111, 51). Le frag-
ment de la fig. 111 ,16 est probablement aussi une tfite de pincette. 

c) Outils de chirurgien 

Nous considerons comrae tels les petits couteaux â lames fines, ctroites et longues, des fig. 115 ,24 . 
26, 32, 40, pareils â ceux trouvcs â Stradonitz en Boh^me '). ainsi qu'un frugment de lame trâs finc 
courbee (fig. 115 ,9) . 

d) Rasoirs 

1. Petit couteau en fer, recourbe, ayant le tranchant sur le c6te concave. long de 0,04 m (fig. 115, 
8). C'est un rasoir du type Schlichtingsheim, d'apres le nom d'une localit6 de la Sil6sie, de l'6poque 
Latene III") . Le fragment reproduit dans la fig. 115, 16, long de 0,08 m, paraît appartenir au m£me 
type de rasoir. 

2. On doit considerer toujours comrae rasoir le petit couteuu â lame elliptique et â soie courte, re-
levee en arriere, de 0,04 m de long., reproduit â la fig. 115 ,6 . 

>■) Th. Sauciuc-Săveanu, Dacia, I. 1924, p. 157, 
fig. 78. 

2) C. Moisil, Bulet. Com. Mon. ist., I I I , 1910, p. 
176, fig. 12. 

s ) Isvestija, Sofia, I I I , 1925, p. 239, fig. 53. 
*) I. Fundukle, Obozrjenie mogil, valov i gorodist 

Kievskoj gubernij, Kiev 1848, pl. VIII b et X V I I I 6; 
Ouvaroff, Antiquitis du Bosphore cimm6rien conser-
rees au musee imperial de VErmitage, St. Petersbourg 
1854, pl. X X V I I , 11—17; M. Ebert en Reatt. d. 
Vorgesch., X I I I , s. v . Sildrussland, pl. 33 c, 1, 3—4. 

â) R. Pumpely, Excavations in Turkestan; expe-
dition of 1904; prehistoric civilization ofAnau, Washing-
ton 1908, pl. 39, 7 et fig. 288. Pour l'usage de la fleche 
â trois ailettes en Orient, cf. J. de Morgan, La pri-
histoire orienlale, I I I , Paris 1927, p. 291. 

«) Pârvan, Getica, p. 353, fig. 2 4 5 ; p. 356, fig. 248. 
7) Ibidem, p. 530. 
8) Pic-Dcchelette, Le Hradischt de Stradonitz, p. 86, 

fig. 10. 
») Dechelette, Manuel, II , 3, p . 1279, fig. 553, 10. 
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e) Couteaux 

Les couteaux trouve» ., Poiana sont tous en fer forge, â un seul tranchant et appartiennent â deux 
types: 

1. Couteaux â lame droite et â soie effil6e, quelquefois perc6e d'un trou servant â l'assujettir au manche 
(fig. 115, 17-23, 25, 29, 33,36,38,41). On compte 8 couteaux entiers et 26 fragments. Les dimensions 
sont generalcment assez petites: les exemplaires entiers ont une longueur variant de 0,08 â 0,14 m. Les 
fragraents appartiennent egalement â des couteaux, mais plus grands (fig. 115, 14,30,39,42). La lame 
est ătroite et pointuc »), pr6sentant quelquefois une rainure d'6coulement le long du dos. Le manche etait 
certainement en bois, d'apres les traces qu'on voit encore sur quelques fragments. 

2. Couteaux â lame 
recourb6e, â tranchant sur 
le cdte concave (fig. 115. 
4-5, 7,11, 13,15, 31, 34) 2) 
ou â tranchant simplement 
rectiligne (fig. 115,1-3, i 2, 
27, 35) 8). On a trouve en 
tout 7 couteaux complets 
et 16 fragments. Les exem-
plaires complets ont une 
longueur de 0,07 m jusqu'â 
0.18 m. Quelques frag-
ments dc lames courbes 
d'une largeur de 0,02-0,025 
m proviennent de pieces 
plus grandes. peut-fctre de 
gros coutelas du type si 
fr6quent parmi les armes 
daces 4). 

En dehors des cou-
teaux et des fragments 
decrits plus haut, â men-
tionner encore 10 frag- 3 S 3 9 ^4 3 3 & $7 38 *39 ^ 
mentsde grandscouteaux, Fig. 115. Objets'en fer. 
dont Ia lame mesure plus 
de 0,02 m de largeur et 17 fragments de couteaux plus petits, tous en fer, ne pouvant etre attribues 
avec certitude â aucun des deux types mentionnes ci-dessus. 

e) Ciseaux 
C'est l'interpretation que nous donnons â un clou prismatique en fer, â tete plate et â bout tran-

chant (fig. 118, 2) 5). On pourrait aussi considerer comme des ciseaux similaires les divers objets allonges. 
en fer ou en bronze, representes aux fig. 113, 38,45; 118,3,5-7, 19, 22 (longs de 0,04 â 0,08 m). Les 
objets prismatiques en fer figures â la page. 336 (fig. 116,6-7), longs de 0,13 m, doivent etre regardes 
comme de grands ciseaux de menuisier. 

f) Alines 
Nous pouvons consid6rer comme telles les petites pointes en fer reproduites aux fig. 114, 7 7-16*; 

117, 8, 18, 24. L'objet represente â la fig. 114,9, long de 0,07 m, est peut-âtre une alene plus grande, 
â douille. Quelques-uns des poincons et quelques-unes des aiguilles en fer ou en bronze que nous re-
produisons aux fig. 109, 51; 110, 29; 117, 73-76; 118, 20-24, ont pu servir egalement d'alenes. 

x) Analogies â Tinosul, Dacia, I, 1924, p. 218 et 
fig. 47, 5, 9 et 48, 1, et â Dobrichov, Pic, Urnen%răber 
Bohmens, pl. LXVIII, 21—22; LXXI, 9. 

») Pârvan, Getica, p. 491, fig. 335. 

8) Ibidem, p. 486, fig. 330, 10. 
*) Ibidem, p. 498, fig. 342. 
6) Dechelette, Manuel, II, 3, p. 1367, fig. 601. 1. 
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g) Forces 
Les deux fers courbes eu forme de D reproduits â la fig. 116, 8-9 ne sont que des tetes de forces 

du type bien connu du Latene III et rencontre en plusieurs endroits d'Europe, comine par ex. dans 
la station de La Tene, â Idria pres dtf Bacia, ă Stradonitz, â Ornavasso, ctc. *). 

b) Tranchet 
C'est l'usage qu'a pu avoir la petite lame triangulaire â pedoncule perpendiculaire de la fig. 111, 15. 

i) Soc de charrue 
C'est un objet triangulaire en fer massif, â la pointe un peu recourbee (fig. 116, 5) rappelant en quelque 

sorte le soc de charrue de Tinosul *). 

j) Fourchettes ă chaudron 
II s'agit de trois fourchettes en fer, simples, ă deux dents 16gcrement recourb^es et â soie courte 

et effilce. Leur longueur moyenne est de 0,12 m 
(fig. 112,1-2, 4). Des fourchettes similaires sont tres 
repnndues dans toute l'Europe a P6poque de Latene 
III, quand s'est cxcrcee l'iufluence dcs pays gr6co-
romains, ou l'on connaissait depuis longtetnpB <■<•-
XQeayQCU ou harpagones s) . On les employait dans la 
cuisine pour retirer du fcu les chaudrons ct les gros 
morceaux de viande1). Nos exemplaires de Poiana, 
auxquels on peut ajouter ausai un fragment conser-
vant seulement la soie et la naissance des deux dents 
(fig. 112, 3), se distinguent des autres fourchettes 
trouvees en Europe par leur simplicite et par leur 
soie effilee, qui implique un manche en bois. 

k) Vases en bronze 
1. Trois fragments de la partie superieure d'un 

vase â rebords etroits, un peu evascs, trS» d£te>iorăs 
et avec des marques qui dlnotent l'action du feu 
puissant (fig. 112, 7-9). Ces fragments ont €t€ 
trouves dans la fouille A avec une bande eu bronze 
(fig. 112, 10, 12), qui constituait sans doute la bor-
dure d'un autre vase. Elle est garnie de deux clous 
rives. Quant â la forme du vase, on ne peut la rc-
constituer, nos fragments ătanl â cet Igard absolu-
ment insuffisunts. 

2. Dans une des dernieres couches de la fouille I 
egalement, a ete trouvee une ause de vase cn bronze fondu, de forme cylindrique, longue de 0,14 m 
et de 0,025 m de diam., ornee de cannelures longitudinales et termin€e par une tfite de bclier dccoree 
de petits cercles inciscs en guise de petites boucles de laine (fig. 112, 11). Elle garde les trois clous de fer 
qui la fixaient au vase. C'est un type d'anse trfts repandu dans lcs provinces danubiennes de l'empire 
romain, dans les premiers siecles de notre ere6). II est signalc encore en Roumanie â Constanţa 
— Tomi •) et â Balcic — Dionysopolis 7). 

15 17 

Fig. 116. Objets en fer. 
22 

J) Dechelette, Manuel, II, 3, p. 1283 et fig. 555. 
2) Dacia, I, 1924, p. 219, fig. 48, 9. 
*) Dechelette, o. c, II, 3, p. 1422 6qq., fig. 637—638; 

Pic-Dechelette, Stradonitz, pL XXXV, fig. 11; etc. 
*) Dechelette, loc. cit., p. 1422. 
") On le retrouve dans les musees de Dalmatie, 

d'Istrie, de Bosnie. de Vienne (Kunsthist. Mus., salle 
IX, vitr. VI, no. 16; salle XV, vitrine I, no. 42—43; 
Naturhist. Mus., salle XIII, vitr. 91, no. 37, 884), â 

PompeY (Château de Chantilly, cabinet des antiq.), â 
Belgrade (Musee National), en Hongrie (Archaeol. F.r-
tesito, 1882, p. 71, fig. 4; 1900, p. 387, fig. 2), en Bul-
garie (Izvestija, Sofia, I, 1910, p. 168, fig. 6; G. Seure, 
Bull. corr. hell, XLIX, 1925, p. 429, fig. 11, 82), etc. 

") Pârvan, Getica, p. 27 et pl. IV, 4; cet exemplaire 
n'est pas scythiquc, mais greco-romaîn du premier 
siecle ap. J.-C, identique â celui de Poiana. 

7) C. Moisil, Bul. Com. Mon. htorice, 1914, p. 29, 
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3. Fragmenl de petit couvercle circulaire en bronze. de 0,055 m de diam., simple, avec une petite 
anse (fig. 113, 34). 

1) Clefs e.t serrure 

1. Clef romaine, en fer, longue de 0,06 m (fig. 112, 77). Des exemplaires identiques ont ete trouve^ 
n Dobfichov cn Boheme, station de l'cpoque impcrinle romaine ' ) . 

2. Clef en fer, bien conservee, longue dc 0,18 m, â long pedoncule termine en anneau plat et â 
languette plate et compliquee (fig. 112, 16). Son excellent ctat de conservation et la singularite de son 
type, nous font incliner n rattribuer plutât â une epoque plus recente qu'â celle de la derniere couche 
nrchcologiquc dc Poiana. 

3. Pieee de serrure en bronze (fig. 111, 14) d'un type assez repandu dans l'Empire romain au I-er 
s. apr. J.-C 2 ) . 

m) Ainuilles 
On a trouve un grand nombre de 

fils en fer et en bronze, qui ne peuvent 
fitre considtfres qu'en partie comme ai-
guillcs ou fragments d'aiguilles. Parmi 
ceux-ci, qui depassent le nombre total 
de 30 (plus de 20 en fer et plus dc 10 en 
bronze) et sont de differentes epaisseurs, 
nous distinguons dcs aiguilles droites 
(fig. 109, 40-41; 117, 2-3, 5-10; 13-21, 
29, 32) et dcs aiguilles recourbees par 
l'usage (fig. 109, 3(1-39, 47, 52; 
117, 10, 16). Leurs longueurs va-
rient de 0,03 â 0,085 m. Deux aiguilles 
seulemcnt sont cntieremcnt conservees, 
ayant garde le trou et la pointe. L'une 
est en bronze (fig. 109, 46) et l'autre 
cu fer (fig. 1 1 7 , 2 7 ) . 

Quclques longues aiguilles en fer 
(fig. 117, 23-24) et en bronze (fig. 109, 
35, 37-, 110, 20, 30), tordues, ont les deux 
extremites pliees en sens divergents, 
l'une poiutue et l'autre aplatie et sans 
trou. Lcur usage demeure obscur. Peut-
âtre servaient-elles en chirurgie. 

n) Hamecons 

On a trouve trois hamecons en fer 

(fig. 117, 33-34; 118, 29), moins bien 

conserves ipae l'cxemplaire de Tinosul 3 ) . 

■3Q 
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Fig. 117. Objets en fer 

o) Clous 

On a trouve un assez grand nombre de clous en fer â Poiana: plus de 30 clous entiers de toute sorte 
et unc tres grandc quantite de fragments. On distingue trois types: 

1. Dix-sept clous de dimensions moyennes, â tige cylindrique ou prismatique (par ex. fig. 114, 
13-16, 19-23). La plupart ont la tete circulaire, plate, large, arrivant jusqu'â 0,037 m de diam. (par 
ex. fig. 114, 14, 30). A la fig. 114, 19 on en voit â tete conique. 

fijţ# 3—4 - O. Tafrali, La cite pontinue de Dionyso- Musees concernant l'empire romain, comme par ex. 
polis, Paris 1927, pl. I X . en Illyrie â Knin, â Zagreb, etc. 

') Pic, Urnengrăber Bbhmens, fig. 66, 3. 3) Dacia, I, 1924, p. 218 et fig. 47, 19 = 48, 5 
-) On trouve des pieces semblablea dans les divers 
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2. Sept petitn cloua, jusqu'îk 0,09 m de longueur, u petite tete et u grosse tige prisinatique (fig. 
117, J: 118, 52-54). 

3. Dix clous prismatiques en forme de T, d'unc longueur urrivunt jusqu'u 0,27 m (fig. 116, 1-3). Ils 
ont 6t6 trouvcs enBcmblc parmi les debris de la maison decouverte dans la couche jaunutre (Latene 
III) de la fouille ZYXW. 

4. II y a en outre plus de 40 fragments en fer (fig. 117 et 118) qui se rattuchent specialement au pre-
mier type de clous que nous venons de decrire. 

5. Deux clous plats â tâte trianguluire pcrcee (fig. 116, 18-19), longs de 0,07—0,085 m. 

p) Crampons 

On en compte vingt-sept, tous en fer. Ces cram-
pons sont pour la plupart ]>rismatiques ct ont les 
crochets en angle droit (fig 118,31-41) . Deux exem-
plaires seulemcnt sont cylindriques et recourb6s en 
forme de fer a cheval (fig. 1 1 8 , 2 8 , 3 0 ) . Les crampons 
de Poiana peuvent se diviser, d'apres leurs dimensions, 
en deux catcgories : ceux qui ont une hauteur mo-
yennc de 0,05—0,06 m et ceux qui atteignent 0 ,09— 
0,10 in. Ces derniers sont au nombre de 9. 

Les clous pli6s en angle droit, qui sont repro-
duits â la fig. 1 1 8 , 4 5 - 4 7 , 5 6 - 5 8 et qui ont ete trou-
ves au nombre de cinq, sont j>robablement des frag-
ments de crampons â double crochet. 

q) ttriquets 

II s'agit d'un briquet en fer de forme clliptique, 
long de 0,05 m (fig. 118, 14), d'un type tres r6pandu 
ă l'epoque romaine ' ) . Le fragment de fer recourb6 
de la fig. 1 1 8 , 2 3 doit dtre attribue peut-6tre â un 
objet similaire. L'objet ondule en fer, reproduit â 
la fig. 1 1 6 , 2 2 , termine par un anncuu, paraît 6tre 
egulcment un briquet. 

Figţ. 118. ObjctH en for. 

r) Eperons 

On en a trouve quatre exemplaires en fer, demi-circulaires, termines en boutons coniques et â 6peron 
simple, court et aigu (fig. 116 ,10-13) . On voi t un excmplaire completement forge, mais sans 6tre en-

Fig. 119. Monnaies romaines en urgent. 

core plie (fig. 116 ,12) . Les autres exemplaires sont d6jâ courbcs ct employes , ce qui rcsulte de leur etat 
fragmentaire. Le type de ces 6perons est tres commun â la fin de l'epoque Latene en Gaule, en Bohâme 2 ) , 
e t c , ainsi qu'en Dacie 3 ) . 

l) Cagnat-Chapot, Manuel, II , p. 464. 
«) Dechelette, Manuel, II , 3, p. 1201 sqq. 

3) Pârvan, Getica, p. 527 et fig. 364. 
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D) MONNAIKS 
a) Monnaies d'argent 

On a trouvc dans les fouilles de 1927 huit pieces en tout: 

No. K e f e r e n c e s Etat de conservation Fouille et couche Observations 

a) flpoque rcpublicaint 
1 Babelon l), II , p. 329, Plutia, 1. Lisible. A'", couche y. Au revers inci-

sion: E' 

2 Manque chez Babelon.—- Reclo: 

tete a long cou, primitivement 

traitee, inscription mal imprimce. 

Verso: commeen Babelon, I I , p . 565 

V O L T E I , mais ecrit de droite â 

gauchc. 

Assez lisible. A , couche 6. 
V. fig. 1 1 9 , 3 . 

V. fig. 119, 1 
e t l 2 0 . 

3 lî.il" l.in. I I , p. 442, Scrgia. Partiellement Iisible. Y, couche y . V. fig. 119,5. 

4 I5iilnl.ni. I. p. 383, Cordia, 1. Partiellement lisible. W, couche /5, proba-

blement provenant 

d'une couche supe-

rieure. 

V. fig. 119,4. 

5 Babelon, II , p. 28, Iulia, 50. Lisible. Usce. A, couche d. V. fig. 119,6. 

6 Babelon I, p. 201, Antonia, 111. Tres usce. Difficilement 

lisible. 

j3) £poque impSriale 

A, couche 6. Incisions: 

recto: S ; verso: C 

V. fig. 119,2. 

1 Colien, I*, p. 69, 2) Augustus, 43. Tres lisible. Passee par 
le feu. 

Z, couche y. 

2 Cohen, I*, p. 388, Vespasianus, 276. Tres lisible. A'", couche 6. V. fig. 119,7. 

b) Monnaies de bronze 

Trois pieces, dont une, fort usee, presente sur le recto une tete de divinite feminine avec l'in-
scription BOMA et sur le verso un bige avec une inscrip. 
tion indcchiffrable; c'est ccrtainement une monnaie de 
type rtfpublicain, mais qu'on ne peut pas classer d'une 
maniere plus precise. 

Les deux autres piăces sont tres detcriorees et abso-
lument illisibles, par suite du passage par le feu. Seules 
leurs formes et leur massivite peuvent les faire consi-
derer comme des monnaies. 

1. L'une, de fornie concave, trouvee dans la tombe 
4 de Z, est probablement une monnaie dace du type celtique. Ce serait donc une des premieres 
monnaies daces en bronze mises au jour jusqu'â present 3). 

J) E. Babelon, Descriplion historique et chronologique frappees sous Vempire romain Medailles imperiales, 
des monnaies de la Ripublique romaine, vulgairement Paris 1880. 
appeUes monnaies consulaires, I-II, Paris 1885—1886. 3) Nous nous permettons de faire cette hypothese 

2) H. Cohen, Description historique des monnaies en nous appuyant sur l'exemple fourni par une mo-

Fig. 120. Argent (1/1). 
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2. L'autre. plus petite (0,01 m de diam.), de la mt-iiie grandeur que les iiioimaieH eu argent de-
crites plus haut, paraît etre une munuaie de cuivre revetue d'uue feuille d'argent. Le passagc par le feu 
a efface toute trace d'inscription et d'effigie. 

V. OBJETS TROUVES EN DEHORS DE NOS EXPLORATIONS 
Les objets antiques renfermes dans les riches couches de la station de Poiana ont tou-

jours pu etre recoltes aisement sur les portions rongces par l'action annuelle de la fonte des neiges 
et des eaux de pluie. Les pentes escarpees entourant la station et les ravins des torrents qui se 
forment pendant la saison des pluies, sont toujours couverts d 'abondants debris archeologi-
ques qui finissent tot ou tard par etre entraînes dans le lit du Siret. Cette dispersion conti-
nuelle des antiquites de Poiana, due aux agents naturels, a permis â divers collectionneurs 

dilettantes du pays de les recueillir et de les 
eparpiller sans aucun profit la plupart des fois 
pour la science. Tres peu nombreux sont ceux 
qui ă leur passion des antiquites ont ajoiite 
un plus grand souci de leur conservation. 
Parmi eux nous citons specialement MM. P . 
Solomon et Mih. Dimitriu de Tecuci, qui ont 
reussi â realiser d'interessantes collections 
privees. La collection de M. Dimitriu en par-
ticulier, dont nous allons decrire, avec sa per-
mission, les principaux exemplaires provenant 
de Poiana, demeures inedits jusqu'â prăsent, 
merite une mention speeiale pour le goilt et le 
soin delicat avec lesquels elle a ete arrangee ') . 

II est incontestable que les objets que 
nous allons enumerer sont depourvus de toute 
valeur stratigraphique, mais nous trouvons 
qu'il soit interessant de les ajouter â ceux 
trouves par nous, en t an t qu'ils presentent 
des caracteres nouveaux et que nous avons pu 

nous rendre compte qu'ils proviennent reellement de Poiana. 

Fig. 121. Collection M. Dimitriu (Tecuci). 
Fragments de vases (2 et 4 - 6 ) , fusaYole (7) et 

pierre â aiguiser (3). 

naie en bronze du type concave dace, â effigie assez 
claire, trouvee toujours â Poiana par les habitants 
locaux et etant actuellement en possession du cure 
de Poiana, Pr. Alex. Gafton. Jusqu'â present on 
ne connaissait pas de monnaies pareilles en bronze: cf. 
Pârvan, Getira, pp. 604 et 796. 

') Tout en appreciant l'utilite des recherches de 
MM. Solomon et Dimitriu, en tant qu'Us se l imitent â 
cueillir les objets superficiels destines â une dispa-
rition certaine, nouş sommes obliges, â notre grand 
regret, d'appeler leur attention sur l'action, nocive 
pour la science, qu'ils commettent lorsqu'ils s'en-
gagent dans des explorations qui depassent leur 
competence, tels par ex. les fosses pratiques par M. 
Solomon â Poîana au printemps de 1927, au centre 

meme de Ia station, ou les destructions execut^cs 
au printemps de 1928 par tous les deux aux extre-
niiir■- N, S et S E de la meme station. Nous n'in-
sistons pas ici sur le fait de se mcler sans aucune au-
torisation â des explorations dejă commencees par les 
delegues responsables de la Commission des Monu-
ments historiques, ce qui constitue une contrevention 
au texte de la loi. Ces fouilles clandestines, qui ont 
eu pour but unique la chasse aux objets, ont cause 
des dommages irrcparables, bouleversant les couches 
et les detruisant sur les portions ainsi fouill6es, avant 
qu'on n'ait pu etudier leur contenu et Ieur situation. 
Nous nous bornons ici aux constatations. La Commis-
sion des Monuments historiques, qui est deja en pos-
session de notre rapport dctaille sur ces faits, prendra, 
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O B J E T S 1)1. LA COLLECTION MIH. D I M I T R I U D E TECUCI 

a) Cframique 

1. Moitie verticale d'un vase de l'âge du bronze du type â deux anses posees verticalement sur les 
bords. decrit plus haut, p. 277 (fig. 121, 5). Elle est ornee tres simplement â Iignes incisees et pointillees. 

2. Partie supeneure d'un vase gris de forme spheroîdale travaille au tour, de la categorie b 1 decrite 
plus haut (p. 295), â goulot etroit et sans aucun ornement (fig. 1 2 1 , 4 ) . 

3. Fragment de petit vase gris, categorie b 1 (p. 295), â rebord un peu evase et â manche demi-
circulaire pourvu d'un anneau transversal (fig. 1 2 1 , 6 ) , simulacre du « noeud d'Hercule» tel lement 
commun dans la ceramique grecque et romaine l) et copie aussi par les Getes de la plaine danubienne, 
ainsi quc le prouve ce fragment. 

4. Partie supeneure d'une grande jarre en pâte grise â parois epaisses, travaillce au tour, ornee de lignes 
horizontalee ct ondulccs incisees (fig. 122). 

5. La moitie d'une ccuclle cn pâte grisâtre, 
travaillce au tour, dc la categorie b I (plus haut. 
p. 295), â large ouv crture, a basc ctroitc ct au 
bord vertical simple (fig. 124 ,4) . 

6. Fragment d'une exuelle de la meme 
technique (plus haut, p. 298), â bord horizon-
i.il un ]>cu evase et ă large anse (fig. 124, 5). 

7. Fragmcnt d'unc coupc evasee du type 
14 si comimin â Poiana comme dans toutes les 
stations Latene de la Dacie (V. jdus haut, 
p. 298). La particularite importante de cc 
tesson ornc â l'intericur de lignes rayonnantes, 
lustrees, faites u l'ebauchoir, comme la jilus 
grande partie des vases apjiartenant â cette ca-
tcgorie que nous avons trouves â Poiana (plus 
haut, j). 296), est que l'ornement est remplacc 
sur la bordure evasee |>ar des traits combines 
maladroitemcnt jiour rajqiclcr des lettres exc-
cutees toujours a l'aide d'un cbauchoir (fig. 
123). L'intention du potier d'y faire des signes 
alphabctiques est cvidente, mais on n'y peut 
distingucr que certaines lettres â droite, commc 
par cx. un / , un N, un X et un D angulaire 
(plutot un I), les autres signes vers la gauche 

ne paraissant etrc qu'une serie de traits en forme de M repete et d'un triple X, faits en maniere de 
jeu. On nc posscde pas malheureusement de plus grands fragments pour etablir s'il s'agit d'une 
inscription en langue latine ou grecque, eventuellement gete 2 ) , ou plutot d'une ornementation grossiere 
cn forme d'alphabet, ceuvre probable d'un potier illettre 3 ) . Ce tesson presente dans tous les cas un 

Fig. 122. Collection M. Dimitriu (Tecuci). 
Fragment dc jarre grisâtre d'epoque romaine. 

ccrtainement , les mesures necessaires pour empecher 
la rcpctit ion de jiareilles actions. [Note intercalce 
ajircs la rcdaction du prcsent rapport, â Ia suite des 
destructions repetces en 1928]. 

J) C'est un moti f servant d'apotropee, trcs rcpandu 
parmi les bijoux et applique aussi aux anses des 
vases en terre cuite: cf. V. Curcic, Der Heraklesknoten, 
Wi$8. Mitl. aus Bosnien u. d. Herr.. X I 1909, p. 75 
sqq. et fig. 1—3. 

'-) II ne serait jioint surprenant de trouver par ex. 
une scrie de noms gctes ecrits â caracteres grecs. 
On a dejft un prec^dent â cet cgard. dans l'inscrip-
ti«m de la baguc d'Ezerovo en Thrace: cf. Fi lov, 

Izvestija, I II , 1912-1913, p. 222 sq., pl. I I I , 3 ; Pâr-
van dans le Bulletin de Vlnst. pour Vetude de VEu-
rope sud-orientale, I , 1914, p. 127 sq. 

3) Les vases â large rebord plat portant des inscrip-
tions incisees ou peintes sont tres communs en Grece: 
cf. par ex. ' AQ%ato).. 'E<pr)fieQÎ<;, 1890, pl. 6, fig. 6 
(Megare); 'AQXUIOL AeXxlov, I I , 1916, pl. 7, fig. 62 
(Corinthe); Ann. of the Brit. Sch. at Athens, X X I V , 
1919-1921, p. 111, fig. 2 (Sparte). L'exemplaire de 
Megare presente la plus grande similitude avec le 
tcsson de Poiana en ce qui concerne la grandeur des 
lettres, qui occupent tout l'espace offert par la partie 
plate du rebord. 
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Fig. 123. Collection M. Diinitriu (Tecuci). 
Fragment de vase grisâtre travaille au tour, â inacription. 
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grand interct au point de vue dc l'influence iiicridionnlc sur lcs artisans de DOtre Btation <lc Poiana, 
A la fin dc l'epoquc Latcnc, A laquclle il apparticnt. Meme s'il ne s'agit qnc <l*un jcu il'imitation dc 
quelquc. potier gete, sa connaissance approxiinativc dei lcttrcs grecqucs ou romainea') prouvc quc lcs 

rclations cntre les Getes <lc la Mol-
davic ct lc inondc grcco-romnin 
il'outrc Damibc ctaicnt devenuea 
extrcmement etroitcs A la veille <lc 
la directe expanaion romaine en 
Dacie. 

8. Fragmcnt d'un petit vase 
rougeâtre travaille au tour, dccore 
dc grosses hachures ohliqucs [icintes 
cn noir. rougcâtre ct jaiinc (fig. 121. 
2), sclon la technique decrite plua 
liaut â la p..'JI 1. II s'agit plutol il'unc 
fabrication indigene, qur <l'unc im-
jiortation. 

9. Terrine briaee, <lc forme 
simplc, maisde tcchni<juc sujicricurc: 
travnillec au tour cn unc fine jiâtc 

rougeâtre et jiresentant un 
vernis rouge amarantc (fig. 
124 ,6) . C.'cst sans doute un 
objet <riinj>ortation roniainc. 

10. Fragment d'un petit 
vase A dci-oration cn relief 
(fig. 126, 5), de provenance 
romainc. iniportc (terra si-
gittata). 

11. Partic suj>cricurc 
d'une amphore grecquc de 
couleur jaunâtrc, A anses bi-
cylindriquea (fig. 124,3) , ae 
rapportant au tyj>c b < 1«'-<• rit 
I■ In haiit (|>. 311). 

12. KusaYolc cn tcrrccuitc 
hiconiquc, ajilatic, d c c o r c e 
iI'iiK'isions rayonnantes j>ro-
duitea I I'aide d'une corde 
(fig. 121,7) . La technique <lc 
<-ct orncmcnt, raj>|>clant la 
ceramique i-onlcc de I'âge 

... tm r> ii «.• ■»» n- •. • /T' -\ neolithiauefSchnurkeramik), 
Fig. 124. Collcction M. Dnintnu (Iccuci) . ' ' " 

» , , . » , . /o\ T.' J /■> s\ k- • • / T \ ct iiicnii' <'<'ll<' <lu bron/.c. 
Mouhn â bras, romam (2). Fragments de vases (.1 6). Aiguisoir ( / ) . 

prouverait <juc notre fuaalole 
appartient plutot â l'epoque la jilus reculce dc la station <lc Poiana -). 

x) La forme imprecise de la lettre D ou I nous 
empeche de nous prononcer avec toute la certitude 
aur le caractere grec de l'inscription, les autres signcs 
qu'on peut distinguer, / , N, X et M, appartenant 
egalement â I'alphabet grec qu'â l'alphabct romain. 
Seul le type du vase, qui est tres frequent en Grece 
(V. plus haut, p. 299, n. 1 et aussi le no. 3 de la 

4 

342 

p. 341), tandia qu'il fait ilcl'aul <lans i"(Jccident 
de l'Europe A l'cpoque romainc. jicut noua faire in-
clincr en favcur <lu caractcrc grcc du modcle qu'au-
rait voulu imiter l'inhabile |>oticr gcte <lc Poiana. 

2) V. plus haut (p. 279) un autre exemple de cera-
mique dc l'âgc du bronzc A orncmcnt corde. 
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13. Fragment en terre cuite presentant des trous et des rainures excisees sur uncote (fig. 1 2 5 , 3 a-b) 
et , sur l'autre, de grosses excisions demi-circulaires concentriques. II s'agit probablement d'un frag-
ment de chenet d'argile analogue â ceux trouv6s dans nos fouilles (V. plus haut, p. 317). 

I>) Objets divers 

14. Oeux gros aiguisoirs en grcs, dont la forme rappelle un parallelipipede (fig. 121, 3 ; 124, 7) et 
dont 1' u n p resen te des t races profondes p rodu i tes pa r l 'usage (fig. 121 , 3) . 

15. Un catillus d'une meule â main faite en calcaire poreux (fig. 124, 2). II se distingue des meules trou-
v6es dans nos fouilles et decrites plus h a u t ( p . 322), par son diametre qui est sensiblement plus large, par 
son cpaisseur, beaucoup plus r6duite et en somme par sa forme, qui n'est plus celle d'un cone arrondi (V. 
plus haut, fig. 103). II s'agit donc d'un type nouveau signale pour la premiere fois â Poiana et qui paraît 
etre un peu post6rieur aux plus anciens exemplaires de l'autre t y p e ' ) . 

16. Plaque en marbrc vcine, d'une teintc 
rougcâtrc, dc forme legercment trap6zoIdale 
(0,075 m + 0 , 0 8 m X 0,085 m), d'une epaisseur 
de 0,01 m, pr6.sentant un cote lisse ct l'autre 
ă bords hiseautcs (fig. 125, / ) . L'une des ex-
tr6mites est cassee, de sorte qu'on ne peut 
connaître exactemcnt la longueur reelle de 
la plaque. Klle ne presentc aucun dessin et 
aucune inscription. Oes plaques semblables 
ont ete trouv6es â divers cndroits de l'empire 
romain, coinme par exemplc en Asie Mi-
neure 2 ) , en Illyrie 3) et en Gaule *). D'apres 
I'opinion de M. Richard Caton 5 ) , elles ser-
vaient en m6decine pour meler les drogues 
d61icatcs. L'excmplaire de Poiana est sans 
doute un objct d'importation. II fut trouve 

. ihnis les ravins au SO de la station, dans 
un ainas de debris provenant de sa der-
niere couche. 

17. Peigne en os â tete triangulaire 
d6coree de pet i ts ccrcles concentriques in-
cis6s et pourvu de deux petits disques des 
deux cotes du trou dc suspension (fig. 126, 6). 
C'est un objet de l'epoque Latene III • ) . 

18. Grosse perle en verre de coulcur 
bleue, ornee de spirales brunes (fig. 126, 3) et 
une perle beaucoup plus petite, cylindrique, 
de couleur indigo fonce, ornee de petites proeminences (fig. 126, 9). Toutes les deux appartiennent 
â la p6riode Latenc I I I . 

Fig. 125. Collection M. Dimitriu (Tecuci). 
Plaque de marbre rouge veine ( i ) . Fer de lance (2)-

Fragment de chenet (3). 

') Les moulins romains rcpandus dans le monde 
barbare, avant l 'expansion politique des Romains 
dans les pays respectifs, appartiennent au type si 
r ichement documente par nos fouilles dans les deux 
dernicres couches de la station de Poiana (Dechelette . 
Manuel, I I , 3, p . 1386, fig. 617—618). La forme du 
catillus dont il s'agit ici et qui est documentee sur-
tout dans les provinces romaines (Cagnat-Chapot, 
Manuel, I I , p . 231 et fig. 476), appartient probable-
ment â la derniere couche de Poiana, â cclle que 
nos fouilles ont rcvelee comme appartenant au pre-
inier sifcle apres J.-C. 

S!) Richard Caton, Notes on a group of medical and 
surgical instrumcnts found near Kolophon, dans le 
Journal of Hellenic studies, X X X I V 1914, p. 118 
et pl. X I , 31. 

:)) A Prozor en Croatie, S. Ljubic, Popis, I , Zagreb 
1889, p. 146 et pl. X X X V I I I , 205—206. 

*) II y en a plusieurs exemplaires dans le Musee 
d'Antiquit6s de Rouen (salle de la Mosa'ique), prove-
nant de divers endroits de Ia Normandie. 

*) Loc. cit., p. 118. 
•) Dcchelette, Manuel, I I , 3 , p. 1285. 
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19. Petit fragment (0,04 in <le long.) <le lame d'une e.pee en fer u deux tranchants, â nervure mcdinnc 
et <jui devait avoir une largeur approxiinative <le 0.05 ni (sans fig.). Le frngmcnt n'est pas asscz eonclunnt 
pour snvoir s'il s'ugit d'une ep6e celtique de l'epoque Lntcne ou d'un glaivc roinaiu jdus lurge et 
jilus court. 

20. Deux fers de lance â douille (fig. 125, 2; 126, 4), dont la jdus petitc esi â barbelures (fig. 126, 4). 
21. Pointe <le flcche en bronze (fig. 126, 7) du type 1 decrit j>lus haut (j). 334). 
22. Fihule en bronze hien conscrvce d'un tyjie cnructeristique de l'Spoque Lntene II, îi deux grosses 

moulures sphăroldales sur l'arc el uu poinl <le conjonction de Pappendice terininul (fig. 126, J ) 1 ) . 
23. Fihule en hronze d'cjxxjue 

Lntene III îk ressort clroit et n petit 
- Wk bouton terminal (fig. 126, 2). 

24. L'urc d'une fihule du type 
Nnuheim, en nrgent, <lecoree d'une 
petite protome rudimentaire d'oi-
seuu aquatique (fig. 127), tres sem-
bluhle â l'arc de fibule en bronze 
decrit plus huut (j>. 326, no. 10). Lu 
jirotoine est simjile, hien conservee 
et ornec de stries nngulnircs imitnnt 
l'uspect des plumes. Klle est d'une 
pnrfnite similitude nvec ln jirotome 
d'un oiseuu constitunnt lu tetc d'une 
epingle en urgent romuine, trouvee 
â Sisak en Croat ie 8 ) . Sur le cote 
interieur de l'arc on pcut voir les 
traces de la pluque d'arrct, qui est 10 11 

Fig. 126. Collection M. Dimitriu (Tecuci). 

1—2, 7—8, 10—13, Bronze; 4, Fer; 3, 9, Vcrre; 5, Terra aigillata; 
6, Os. 

njourec coinine aux fibules cnrnc-
tcristiques de l'epoque Lutcnc I I I 3 ) . 

25. Hngue en bronze u châton 
simplc (fig. 126, 8), d'epoque Latfene 
III et romaine. 

26. Petit grelot conique en bronze (fig. 126, 10) du tyjie 1 decrit plus hnut (j>. 329). 
27. Buguette en bronze, tordue (fig. 126 ,13) , servunt prohnhle-

ment de manche de miroir, de l'epoque romaine. 
28. Alene prismnti<jue en bronzc, un |>eu renflc<- vers lu buse 

(fig. 126 ,12) . 
29. Petit objet en bronze inussif en forme de sourdine de violou 

(fig. 126, 11), d'usnge imprcYis. II appartient n l'cpoque romnine, en 
jugeant <l'uj>res les exemplnires identiijucs iju'on u trouvcs dnns les 
fouilles de lu cite romuine d'Aquileia uu N <le l'Adrintique *) et 

dans les environs de la ville de Siscia sur ln Suve, uujourd'hui S isnk 6 ) . 

Fig. 127. Collection M. Dimitriu (Te 
cuci). Fibule romaine en nrgent. 

VI. CONCLUSIONS ARCHfiOLOGIQUES 
Les fouilles exposees dans la premiere partie de ce mcmoire presentent une jiarf'aite iden-

tite entre elles en ce qui concerne le nombre, la disposition, l'aspect et le contenu des diverses 
couches qui constituent toute l'archive de l 'antiquc station de Poiana. Dans ce qui suit nous 
allons preciser, dans les limites du possible, les differents rcnseignemcnts fournis par l 'examen 
de ces couches, en coramen(;ant par l'essai d'un bref tableau chronologiquc, dont lcs details, 

x) Ibidem, p. 1253, fig. 7. 
2) Actuellement au Musee Nutionul dc Zngreb. 
3) Dechelette , Manuel. II, 3, p. 1257, fig. 537. 

4) Actuellement nu Musce Municipul de Trieste. 
5) Au Musee National de Zngreb. 
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encore assez vagues pour le moment, faute de documents suffisants, seront precises et eclaircis 
par de nouvelles fouilles. 

Dans nos descriptions stratigraphiques nous avons distingue en general six couches 
net tement visibles sur les parois des sections, â savoir: a, la couche brune ; /T, la couche grise; 
/ ? " , la couche jaune grisâtre; y, la couche jaune foncee;<5, la couche noire et e, la couche ve-
getale. Mais c'est une division purement visuelle et, pour lui donner une valeur chronologique, 
nous devons la confronter avec la typologie des objets contenus dans les couches. Nous arri-
vons ainsi â quelques petites modifications de la serie que nous venons d'enumerer, modifi-
cations dont le resultat donnera la chronologie de la station de Poiana. 

Tout d'abord la couche brune, a, a du etre divisee en deux couches; a', plus profonde, 
renfermant de tres rares vestiges de vie humaine, mais accusant une grande anciennete, re-
montant jusqu â la premiere moitie de l'âge du bronze, d'apres les documents ceramiques 
trouves en B et en Z et d'apres le manche d'epee decouvert en Z ; et a", couche que nous 
n'avons pas encore pu distinguer nettement dans toutes les sections, entre la couche brune et la 
couche grise, mais dont l'existence, visible en quelques endroits, est confirmee par les urnes 
â ouverture oblique trouvees en Z, immediatement au-dessous de la couche grise ft' (V. plus 
bas, p . 268). Quant â la fibule pre-Latene, du type geto-thrace, decrite plus haut (p. 325), qui 
est ant6rieure â tous les documents contenus dans la couche/?', elle doit correspondre a une 
couche qui n'a pas encore pu etre distinguee d'une maniere precise dans la stratigraphie de 
nos fouilles. Nous Ja designons par la lettre a'". 

Nous avons vu aussi que fi' e t /9" ne sont que les details stratigraphiques de la meme couche 
chronologique, ayant un meme inventaire et sans differences marquees entre elles. D'ailleurs 
nous n'avons pas eu l'occasion de faire cette division dans toutes nos fouilles. II ne s'agit donc 
ici que d'une seule couche, la I l l -e (—P'-\-fi"). 

Les couches y et 6 ne souffrent aucune modification, etant assez differentes au point de vue 
chronologique. 

Quant â la couche £, qui est un simple revetement de terrain vegetal forme tout natu-
rellement au cours des derniers deux millenaires, elle n'a aucune importance pour l'archeo-
logie. Les rares objets qu'elle renferme appartiennent egalement â la couche noire d. 

En recapitulant, nous arrivons â etablir six divisions chronologiques dans la stratigra-
phie de la station de Poiana, â savoir: 

I ( = a ' ) : I l -e — I l l - e periodes de l'âge du bronze. Rares vestiges de vie humaine. 
II (=a"): fin de l'âge du bronze — debut de l'epoque de Hallstatt . Stratigraphie tres 

obscure. 
I I I ( = a ' " ) : fin de l'epoque hallstattienne. Stratigraphie tres obscure. Fibule pre-Latene 

du type thrace. 
IV ( = / 2 ' + / ? " ) : Latene I I — commencement du Latene I I I . Stratigraphie tres riche et tres 

compliquee. Ceramique primitive en majorite. Frequence de la ceramique 
primitive â lustrage noir. Les premiers vases travailles au tour. Les premieres 
amphores. Moulins â main du type primitif traditionnel. Fibules Latene I I et 
Latene I I I . Pointes de fleche en bronze â triple t ranchant , tres frequentes. 
Duree approximative: 150—50 avant J.-C. 

V (=y)' Latene I I I . Les premieres influences romaines. Preponderance de la ceramique 
importee et de la ceramique indigene. travaillee au tour sur la ceramique 
primitive. Disparition de la ceramique primitive â lustrage noir. Disparition 
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des moulins â main du typc traditionnel et leur remplacement par des moulins 
â main du type romain. Anneaux et brucelets en fil de bronze u deux na'uds en 
spirale (p.330 et fig. 109,11,14; 110,77). Pointes defleche en bronze â triple trun-
chunt. Pointes defleche cn fer. Fibules du commencement de l'ere romuinc. Fi-
bules du type Nuuheim. Duree upproximutive: 50 uvunt J.-C. — 50 npres J.-C. 

VI ( = ^ ) : Epoque romuine. Tres grund nombre de tessons et d'objets. Prdsence presque 
exclusive de lu cerumique n technique superieure. Kichesse et vuriet6 de 
la c6rnmique importee. Presence assez rure de lu c6rnmique primitive, dont 
la seule cntcgorie en pâte poreuse subsiste encore. Moulins u brus du type 
romain. Anse de patere en bronze, greco-romnine, en forme de tete de belicr 
(fig. 1 1 2 , / / ) . Beaucoup de tessons de vuses en verre, incolores. Clefs romuincs. 
Gros frugment de brique romuine suns inscription. Eperon en fer. Beuucoup 
de frugments de miroirs en metul blunc. Beuucoup de crochets en fer. Fibules 
romuincs de l'epoque imp6rinlc. Fibules derivees du type Nuuheim. Broches 
rhomboîdules ct en forme de croissunt. Monnuies romuines r6publicnines, trou-
vees uvec des monnuies d'Auguste et de Vespusien, cette derniere consti-
tuunt l 'ultime document precis de la couche. Duree approximative: la der-
niere moitie du I-er et tout le I l-e siecle npres J.-C. Certains objets nous 
permettent d'envisager aussi le I l l - e siecle ap. J.-C. 

Par consequent, la station de Poianu u 6tc hnbitee pendunt une longue periode allant au 
plus tard de 1600 av. J.-C. env. jusqu'apres l'an 200 de notre ere. Toutefois, pour la plus grande 
partie de cet intervalle, c'est-n-dire lu duree des trois premieres couches, nous ne poss6dons que 
des renseignements trop insuffisnnts et sporndiques, pour nous fnire une idee plus pr6cise de ce 
qu'n ete ln stntion de Poinnn pendnnt les siecles qui se sont 6coul6s depuis lu deuxieme moiti6 
de l'âge du bronze jusqu'uu milieu de l'epoque Lntene. Cette p6nurie d'informutions ne doit 
pus etre nttribuee n une populution trop fnible ou depourvue de continuite. II fnut consid6rer 
que tout ce qui nous reste de ln stntion de Poinnn constitunit uux epoques nntiques seulement 
ln zone periphcriquc d'une grnnde nire qui s'est ecroulec nu cours des temps sous l'nction des 
euux de pluie ou de ln fonte des neiges. II est tres possible que lu populntion lu plus nncienne 
dc Poinnn, certninement moins nombreuse que celle des epoques ulterieures, se soit etublie 
sur un promontoire plus etroit et d'une d^fensc plus fncile, situe sur I'escnrpement O et nu-
jourd 'hui completement ecroule. C'est ln seule hypothese qui pourrnit expliquer l'nbsence de 
tout vestige d'hnbitntion sur l 'etendue uctuelle de ln stntion nux nivenux des premieres trois 
couches, dnns lesquelles on n'n trouve que des objets d 'un cnrnctere plutot fun6rnire. 

Pnr contre, les trois dernieres couches, formces entre env. 150 nv. J.-C. et le I l l - e siecle 
upres J . - C , sont tres riches en informntions sur le peuplement de In stntion de Poinnu, qui 
u ete tres dense et ininterrompu durunt cet espnce de plus de trois siecles. Entre les cnrncteres 
de ces couches il n 'y n pus de differences nssez mnrquees pour qu'on puisse conclure u de grnndes 
lncunes dnns l'evolution de In stntion de Poinnu. Mnis lu strntigruphie de ces dernieres couches 
nous montre encore un progres continu de ln richesse et de ln vnriation des objets et des types, 
ninsi qu'une prepondernnce croissnnte de Iu cernmique truvuillee nu tour sur celle trnvnillee 
n ln muin et une penetrntion incessnnte des influences grecques et surtout romuines. 

Ln couche IV (=f}'-\-fi"), ln plus epnisse, ln plus riche en debris et lu plus complexe de 
toute ln strntigruphie de ln stntion, nous revele une 6poque u lnquelle lu populution de Poiunu 
n ete extremement nombreuse, en jugeunt d'upres les nombreux foyers, qui representent u 
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notre avis au tant d'habitations. Toutes ces habitations ont ete consumees par un incendie 
general et rapide, qui ne peut etre que l'effet d'une guerre, suivie par la conquete et la destruc-
tion de la station. En favcur de cette deduction plaide aussi lc fait que la plupart des pointes 
de floche de Poiana, generalement en bronze et a trois tranchants (p. 334), se trouvent dans 
cette couche. Sans doute, comme d'habitude, la guerre et l'incendie ont mis fin aux stations 
de toutes les autres couches, mais dans aucune d'elles les fleaux n 'ont laisse des traces si pro-
fondes et si generales. La cendre, melee de charbons et de debris brules, s'y trouve en couches 
massives et compactes. Dans tous les cas, la complexite de la couche IV est tellement exception-
nelle, que nous esperons en tirer d' importantes constatations et de nouveaux eclaircissements 
â l'ocasion dcs fouilles ulterieures. 

Les habitations dc Poiana ctaient construites en bois tout simplement x) . C'est ainsi qu'on 
peut expliquer leur disparition totale dans les divers incendies. D'ailleurs la richesse des fo-
rets voisines et la rarete de la pierre justifient amplement cette maniere de construire, qu'on 
a constatee dans toutes lcs epoques dans les regions de la rive gauche du Danube, depourvues 
d 'autre materiel de construction, comme par ex. â Sultana, â Gumelniţa, â Căscioare, a Boian 2) , 
â Crăsani, â Tinosul, etc. Mais contrairement â ce qu'on avait si abondamment constate â Ti-
nosul 3) et surtout â Crăsani 4), le bousillage et le clayonnage se trouvent â Poiana en une trop 
petite proportion. II est probable que les habitations de cette station aient ete faites en employant 
abondamment le bois, comme par ex. dans presque toutes les regions de la Russie moderne. 
Les parois en bois ont pu tout au plus etre recouvertes d'un enduit de terre glaise simple, dont 
dcs quanti tes appreciables ont ete trouvees, melees de cendre, dans toutes les couches et spe-
cialement dans la couche IV. 

Le plus remarquable vestige d'habitation decouvert dans nos fouilles est le grand foyer 
i de Y, de forme parfaitement rectangulaire, long de 3.90 m et large de 2 m (V. plus haut , p . 270) 
appar tenant â la V-e couche, de l'epoque Latene I I I . En considerant son etendue et sa forme, 
de meme que la grosse ligne de charbon et de cendre qui entoure cette masse de terre et de 
bousillagc calcines, nous serions enclins â y voir plutot le reste d'une chambre d'habitation 
incendiee, dont lc sol en terre glaise a ete rougi par la chaleur du grand feu nourri par le bois 
des parois ct dc la charpente. Nous pouvons dcduire les dimensions considerables des poutres 
de cette charpente, d'apres lcs dix gros clous prismatiques (0,25 m de long. et 0,03 m d'epaiss.) 
qui ont etc trouves enscmble dans les debris calcines amass^s au-dessus du sol. De ces debris 
on a retire les tessons de plus d'une dizaine d'amphores d'importation et les fragments d'un 
grand vase grisâtrc a technique superieure (v. plus haut , fig. 63). Ces objets prouvent qu'il 
s'agit ici d'un assez grand depot d'aliments. Les vases qui viennent d'etre enumeres pouvaient 
aussi bien contenir de l'huile, du vin ou des ccreales. Pour la presence de ces dernieres, nous 
aurions meme iine preuvc directe dans les nombreux debris de moulins a bras du type ro-
m ain trouves tout autour du grand rectangle calcine. 

D'autres restcs de depots, moins etendus et d'une forme moins net te , mais d'un inven-
taire aussi riche et caracteristique, ont ete trouves aussi en A, en B et en Z, appar tenant 
tous â la V-e couche. E t pour completer l 'enumeration des vestiges des principaux bâtiments 

J) Rien cn pierre. Le« pierres isolees, informes, cf. Dacia, I, 1924 et II 1925, passim. 
qu'on a trouv£es, servaient aux foyers. Quant aux 3) Dacia, 1, 1924, p . 181. 
briques, on n'cn a decouvert qu'un seul fragment. 4) Andrieşescu, Piscul Crăsani, pp. 25 sq. et 96; 

2) Pour toutes ces stations eneolithiques et de Pârvan, Getica, pp. 184 sq. et 741. 
l'uge du bronze, Kiluees duns la vallee du Danube, 
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decouverts dans lcs fouilles de 1927, il faut rappelcr aussi Ics restcs dc r important atelier ine-
tallurgique trouves â la base de la IV-eme couche en C. D'ailleurs, des objets en rapport avec 
la metallurgie, comme par exemplc lcs petits creusets en terre refractaire qui servaient â la 
fonte du bronze, ont cte trouves en assez grand nombre dans presque toutes les foiiillcs. C'etait 
probablement un metier assez repandu a Poiana â l'epoque Latene. 

Les quelques grandes depressions que nous avons observees aux diverses couches et sur-
t«»ut â la IV-eme, sont probablement des sous-sols d'habitations troglodytiques, ă moitie en-
fonies sous terre. Pour tant , cette maniere de bâtir n 'etait pas trcs frequente a Poiana, oii 
la plupart des maisons etaient entierement au-dessus du sol, de incinc qu'a Crăsani ou a Ti-
nosul ' ) . 

Les informations les plus complctes que nous offrc la stratigraphie de Poiana sont celles 
qui concernent les tombcs. S'il nous a etc iinpossible d'identifier tontes les toinbes et surtout 
un bon nombre de celles des premieres couches, jiarce que jdusieurs ont ete detruites au cours 
du temps par les t ravaux des etablissements ulterieurs, nous avons toutefois assez de rensei-
gne.inents jiour bien connaître le rite funeraire des couches de l'ej)oque Latene, qui consistait 
exclusivement de la cremation, commc dans toutes les stations eontemjioraines de la Dacic '-). 
Les ossements d'enfant trouves â la base de la IV-e couche constituent la seule exception, qu'on 
pourrait expliquer j>ar une infinitc d'hypotheses, dont la plupart auraient comme fondement 
un accident ou un supplice inflige au cours d'une guerre. Quant aux divers crânes humains 
trouves isoles dans presque toutes les fouilles et surtout au niveau de la IV-e couche, on ne 
saurait les mettre en rapport avec des tombes â inhumation. Aucune jireuvc n'existe en fa-
veur d'une pareille interpretation. 

Cependant, ces crânes ne constituent pas non j>lus une enigme, si l'on pense â l 'habitude 
generale chez les peuples primitifs ou seulement demi-barbarcs, de tous les temps ct surtout 
de l 'antiquite, de conserver les tetes des ennemis tues dans lcs guerres et de s'en vanter en les 
exjiosant, soit â l 'entree de l 'etablissement, ville ou village, soit aux portes de la maison 
du vainqueur. Cette coutume, qui est meme â l'origine d'un motif dccoratif architectonique assez 
repandu du temps des Etrusques 3 ) jusqu'aujourd 'hui 4) et qui pcrsistait cncore dans quel-
ques regions de la peninsule Balkanique jusqu 'au commencement du XlX-e sieclc 5 ) , nous 
est documentee pour les deux principaux peuples qui habitaient ou avoisinaient a l'epoijue 
Latene la Moldavie actuelle, c'est-â-dire les Scythes et les Gctes. Pour les Scythes, nous 
avons le temoignage d'Herodote "). Pour les Getes, la preuve nous est fournie par la Co-
lonne Trajane, ou l ' onvo i tune forteresse dace, dont les murs sont ornes de tetes de Romains 
tues 7) . Les fouilles de Poiana nous fournissent maintcnant la confirmation archeologique de 
ce fait 8 ) . 

x) Andrieşescu, o. c , pp. 24 et 95; Pârvan, Getica, pp. 
182 et 741; R. et Ec. Vulpe, Dacia, I, 1924, p . 181. 

2) Pârvan, o. c , pp. 626 sqq. et 801. 
2) Pericle Ducati, Uarte etrusca, Torino 1926. II , 

p. 91. 
*) Ce serait la clef de voute modelee en forme de 

tete humaine. 
D) Guides-Joanc: Etats du Danube, Paris 1888, p. 195, 

pour Montenegro, ou cette coutume a ete abolie par 
le prince Danilo I. Au Musee ethnographique de Bel-
grade on voit un crâne fixe â l'extremit6 d'un pal, 

provenant de la Mac^doine. 
*) IV, 64—65, ou cctte coutumc est decrite avcc 

de nombreux details. 
') K. Lchmann-IIartlebcn, Die Trajanssăule, Bcrlin-

Lcipzig. 1926, pl. 15, XXV. Les Celtes avaient aussi 
l 'habitude de porter en triomphe Ies tStes des en-
nemis tues cn lut tc ; Cf. Dcchelette, Manuel, II 3, 
p. 1036. 

8) Un crâne isolc a ete trouve aussi â Piscul Cră-
sani; Pârvan, Getica, p. 168. 

34R www.cimec.ro



LES FOUILLES DE POIANA 

Pour la premiere couche, appartenant a l'âge du bronze, nous ne pourrions encore nous 
prononccr en ce qui concerne le rite funeraire. Les renseignements sont encore bien insuffi-
sants. Nous savons seulement que les vestiges renfennes dans cette couche appartiennent 
plutot â des restes â caractere funeraire, qu'â des indices d'habitation. Par contre, les urnes 
a ouverture oblique, appartenant â la Il-e couche, posterieure â l'âge du bronze et anteri-
eure â l'epoque Latene, attestent un rite d'incineration. 

Quant aux autres couches, elles sont toutes percees de tombes â incineration. Ces 
tombes presentent en general dcux formes principales: les tombes coniques, â base large, 
qu'on reconnaît dans les sections (fig. 10, 7 ; 14 ,22 ; 16,1,4) par leur profil triangulaire et 
qui appartiennent surtout a la IV-e couche et les tombes cylindriques, â profil rectangulaire, 
se t rouvant a tous les niveaux. Leur contenu est d'habitude le meme que celui des tombes 
de Tinosul *), c'est-â-dire de la cendre et du charbon, des debris de bousillage calcine, des 
restes d'aliments, des tessons ou des vases entiers et enfin divers objets qui ont appartenu 
au mort, poses autour de l'urne cineraire de type primitif, qui se trouve rarement en bon etat. 

Parmi les tombes de type cylindrique il y en a qui ont l 'ouverture un peu plus large 
que la base. 

Nous avons trouve aussi des tombes â incineration tres modestes, consistant quelquefois 
d 'un simple petit trou rempli de cendre d'ossements, rarement contenues dans une urne 
primitive. 

Nos fouilles de 1927 nous ont fourni aussi des informations touchant les fortifications 
de la station, â propos desquelles notre regrette maître Vasile Pârvan ecrivait des 1913 ces 
observations: 

« Les fortifications naturelles ont diminue de beaucoup le travail de l'ingenieur antique. 
Vers l'O la pente etait inaccessible: 200 m de hauteur â pic. Des autres cotes un ravin assez 
large separait la « citadellc » du rcste du plateau eleve, — qui la dominait vers l 'E, ainsi que 
vers le S et surtout vers le N, en la defendant de cette facon contre les vents violents de l'hiver. 
Ce ravin cependant a ete encore ajuste dans le but d'une plus sure defense de la station. Cela 
vcut dire que le promontoire qui constituait la station a ete muni sur les cotes vers le N, vers 
l 'E et probablement vers le S, d'un vallum en terre, en face duquel a ete creuse, dans le ravin, 
un fosse profond, dont on peut clairement distinguer la forme meme aujourd'hui, apres tous 
les 6croulements et lcs remplissages subis au cours des siecles. La porte E de la station, tres 
rentree vers l'interieur, ctait defendue comme dans tout camp regulier par un titulus, aujourd'hui 
presque detruit , mais encore visible sur une longueur de 35 m environ» 2) . 

Ces constatations, formulees a la suite d'une seule visite de quelques heures, sont bril-
lamment confirmees dans leur essence par les fouilles. II s'agit de l'existence du vallum, qui 
pouvait ctre mise en doute avant les fouilles, car l'elevation du bord E de la station ne se de-
tachait que tres peu sur la legere inclinaison plane E-0 de la surface de celle-ci et qui pour-
tan t vient d'etre attestee definitivement par nos sections C et V, ainsi que par la fouille d pra-
tiquee par M. Gh. Ştefan (V. plus haut , fig. 1). Les seules modifications que nous sommes obliges 
de faire k la description tracee par Vasile Pârvan concernent l'extension du vallum sur les 
cotes N et S et l'existence d'un titulus. Les fouilles W-Z executees â l 'extremite N de la sta-
tion, de mcme que la fouille B executee â l 'extremite S, ne nous ont pas fourni la moindre trace 
du vallum, qui cependant est precisement visible sur le cote E, dans les sections C et V. La pente 

l) Dacia, I, 1924, p. 187 sqq. 2) Castrul dela Poiana, e t c , p. 96 (l'original en 
roumain; p. 125, resume en franţais). 
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naturelle etait assez inaccessible, saus douie, \ers ces extremites, pour n a v o i r pas besoin d'une 
fortification artificielle. De meme, en ce qui concerne le titulus mentionne par Pârvan, le re-
sultat archeologique de notre sondage i (fig. 1), nul, prouve que cc n'est qu 'un peti t pli du 
terrain, produit par l'effondrement du chcmin rudimentaire qui le cotoie. Quant â la porte 
de la station et au modelage artificiel du ravin, dont parle Pârvan, scules les fouilles ult6-
rieures pourront nous apporter des renseigncments precis. 

Le vallum de la station, ainsi limite, est 
constitue par un rempart de terre glaise â talus 
abrupt vers l 'cxterieur et â pentc douce vers 
Tinterieur de la station. La date de sa construc-
tion, qui est ante>ieure ă la formation de la 
V-e couche (jaune fonce), mais tout â fait poste-
rieurc â la IV-e (grisâtre), doit etre portee â 
la fin de l'cpoque Latene, donc tout prcs de 

Fig. 12'). Objet l en terre cuite et en os. 

La fortification de Poiana n 'avait pas dc palissadc. On n'en a trouve aucune trace. C'est 
probablement â cause du talus assez eleve et assez abrupt du ravin de l 'E de la station qu'on 
s'estimait suffisamment defendu par un simple rempart en tcrre. Cettc explication nous est 
confirmee aussi par le fait qu 'avant l 'epoque Latene I I I la station de Poiana etait depourvue 
de toute fortification artificielle. On peut supposer, tout au plus, a t i tre d'hypothese, qu'elle 
avait vers l 'E une haie de branchage, pareille â ce qu'on peut observer dans beaucoup de vil-
lages primitifs de tous les temps 8 ) . Si le ravin de l 'E de la station suffit par lui-meme a la 

1) Ibidem, pp. 95 et 124 sqq. 3) Hirt, Die Indogermanen, Strassburg 1905, I, 
2) Dacia, I, 1924, p . 176 sqq. p. 387 sq. 

Fig. 128. Ceraraique superieure grisâtre. 

l 'epoque romaine, â laquelle Vasile Pârvan 
le r appor t a i t l ) . Quant â la question de 
savoir si c'est un rempart indigene, analoguc 
â celui de Tinosul 2), ou un vallum construit 
par les Romains, c'est un probleme dont 
la discussion doit etre differee jusqu'a plus 
amnles informations. 
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d6fense de celle-ci, au cours de tant de siecles, il est evident que l'adjonction d'un simple vallum 
en terre â l'6poque Latene devrait etre regardee comme un perfectionnement satisfaisant, 
de sorte que, malgre l'abondance du bois fourni par la foret voisine, la construction d'une pa-
lissade nc semblait pas necessaire. Puis on doit considerer l ' important obstacle naturel que 
constituait â toutes les 6poques de la station la foret qui est aujourd'hui â quelques centaines 
de metres â N de Poiana, mais qui devait s'etendre jadis beaucoup plus au S vers Huleşti et 
Nicoreşti. Elle cachait ainsi completement la station du cote E et rendait moins n6cessaires 
les fortifications artificielles plus compliquees. 

En g6n6ral, les conclusions arch6ologiques que nous venons d'ebaucher, d'apres la strati-
graphie et d'apres l'6tude des objets recoltes de nos fouilles de 1927, nous ont fourni assez 
d'6l6ments pour connaître les conditions essentielles dans lesquelles s'est developpee la vie 
de l 'antique station de Poiana, une des plus importantes de toute la plaine du Danube infe-
rieur. Nous esp6rons que de nouvelles fouilles nous fournissent des details plus precis nous per-
met tant d'accomplir jusqu'au bout la tâche qui nous a ete confiee par notre regrette maître 
Vasile Pârvan. 

Quant aux nombreux et importants problemes historiques effleures par ces conclusions, 
comme par exemple ceux qui concernent le caractere ethnique des habitants de la station, qui 
probablement ont 6te des Getes, puis les divers evenements qui ont marque leur evolution, le 
developpement de leur civilisation, les relations avec les Grecs et les Romains, le nom de la 
station,— que nous serions inclines â croire etre Piroboridava de Ptolemee x) et d'un papyrus 
recemmcnt decouvert en Egypte 2) , etc. —, nous devons les remettre au prochain volume de la 
Dacia, dans lequel paraîtra le rapport de notre seconde campagne de fouilles executees â 
Poiana en aout-septembre 1928. Car ces fouilles, que nous avons entreprises lorsque le present 
m6moire 6tait dejâ prepar6, nous ont fourni de nouveaux et de nombreux renseignements, d'une 
importance sp6ciale pour les questions historiques qui nous interessent et dont la discussion ne 
pourrait etre abordee separement. 

RADU et ECATERINA VULPE 

') Geogr., I I I , 10, 8. Voir aussi la transcription car-
tographique dans 1'AtlaB ptolemeen edite par Muller. 

*) A. S. Hunt, Register of a Cohort in Moesia, 
dans la Raccolla di scritti in onore di Giacomo Lum-
broso, Milano 1925, p. 265 et suiv. Cf. aussi G. Can-
tacuzene, Un papyrus lalin relatif ă la defense du 
bas-Danube, en Aegyptus, Rivista italiana di egitto-
logia e di papirologia, IX, Milano 1928, p. 63 et suiv. 

et dans la Revue historique du Sud-Est Europeen, Paris-
Bucarest, V, 1928, p. 40. Une d6monstration plus 
detaillee de l'identification de Poiana avec Pirobo-
ridava a ete recemment publiee par Radu Vulpe: 
Piroboridava: Consideraţiuni archeologice ţi istorice 
asupra Cetăfuii dela Poiana în Moldova de Jos, Bu-
cureşti 1931 (r6imprim€ d'apres Viaţa Romînească, 
XXII 1930, 9—10 et XXIII 1931, 5 et 6.) 
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